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M. Eug. L'Heureux, rédacteur,

Le * ‘Progrès du Saguenay”, 
Chicoutimi. Que.

1,700,000.000... 1,012,000,000...
Les payens, les idolâtres, voilà des histoires de l’ancien temps! 

hn l'an de grâce 1926, il ne doit pas rester beaucoup de ces pauvres
gens-là? t

— Non. pas beaucoup! Rien qu’un petit milliard et douze mil­
lions.

— Vous dites?
.— Je dis que de toute la population du globe qui compte envi- 

ion un milliard sept cent millions, il y a un milliard douze millions de p *lf*[ Monsieur, 
navens, de vrais payens, qui ne connaissent pas, un mot du vrai Dieu. * J ai *u avec >nt*r®r b*5 diverses Ict- 

.— Est-il possible! Un millard... 1,000, . . ?
__Oui ; et douze millions en plus !

Se figure-t-on bien ce que c’est qu’un milliard?
* * *

, , . • , i r -H . vir de base à la discussion de ce réel
Lautomne est arrive; les feuillages sont devenus jaunes, rouges. Iproblème

df toutes les nuances intermédiaires, et ce fut un spectacle à ravir v , „ n . n . ..uc j . . 1 INotre ville est sillonnée d un asscm-
d admiration. % .. » . blage hétéroclite de rues plus ou moins

Mais cela ne dure guere. 11 vente, un de ces gros vents tristes et •#, . . , • • ,
froids; les belles feuilles multicolores tombent, tombent. Lest une L rii • . . ( ,,,UI ’ ....... la rue Kacinc, n est pas exempte depeine continue ici, la, partout. 1

Qui pourra jamais compter les feuilles qui tombent?...
Vous avez déjà sans doute contemplé des flots tumultueux s’élan- L |. 

cant dans les rapides, s’engouffrant pressés dans une cataracte; éche- ttrr.
» ... p j • , . . « n . ''UIIuv.w tsi itAuuvcuc ui- viruituics, ci
vcée, bouillonnante, 1 onde s emporte et se précipité; le Ilot ne tarit h , i • r> r ifCI ' • i » • i le est pleine. Pour accomplir son butpoint, toujours il coule, toujours il passe...

Mais, un fleuve humain d’un milliard d’hommes...

très que votre journal a publiées en 
rapport avec le trafic sur les rues de 
notre ville. Permettcz-moi de vous sou­
mettre quelques notes qui pourront ser-

défauts.
Une rue n’a que deux dimensions : 
argeur et la longueur, et lorsque sa 

surface est recouverte de véhicules, el-

qui est de permettre la circulation d’un 
point à un autre, il faut de tout»* néces­
sité que le libre Ilot de cette circulation

aboutissent
Or pour supporter ce trafic parfois 

intense, il faut admettre qu’elle est 
mal organisée, tortueuse, étroite, et croi­
sée de points dangereux; sans compter 
qu'elle n'est pas toujours dans un état 
de réparation adéquat.

Pour parer aux problèmes du mo­
ment, il faudrait :

I—Empêcher le stationnement, du 
moins à certains endroits et à certaines 
heures ;

CARNET D’UN I ” I he long-faced convention”, l’ont
I appelée entre eux les journalistes

OUTAOUAISl anglais. Elle devait aussi se pro­
longer en duré»*, ne prenant fin que 
le soir, et quelle surprise lorsque. 

Ottawa, 17 octobre I les non-élus étant sortis, députés 
Le nouveau chef conservateur. Une ct sénateurs se mirent d’accord sur 

morne réunion. Que sera M. Hug M. Hugh Guthrie pour succéder 
Guthrie, ancien liberal ?— L'agcn- a M* Meighen comme chef du par­
ce Reuter demande de l aide. | ll conservateur. Hugh Guthrie

que nous avons tous connu à la

ce que vient de diie aussi M. Bou- 
lassa, qui nous parle aujourd'hui 
par le câble de Londres. On dit 
souvent que la politique est pleine 
de surprises, qu elle ciée de “stran-

dié les aspects physiques de la situation, 
regardons ce qu’il faudrait faire au do­
maine intellectuel. Le grand besoin est 
la formation d’une idée juste sur le

* Ÿ *
Un fleuve humain d’un milliard d’hommes passant à la course ne soit pas entravé mais au contraire 

prendrait-il bien du temps à S épuiser? I qu'il puisse, pour ainsi dire, couler h
Supposez qu’ils sont quatre de front, qu'il passe un rang par se- brement, et vivement, 

conde, qu'ils sont exactement 1,012.000,000. En général, les obstacles à la libre
Eh bien! Le fleuve humain commence de couler; il y a un an circulation sont : 

qu’il coule jour et nuit; deux ans, trois ans, quatre ans... Il n’est pas! 1—Le stationnement des véhicules; 
encore tari; cinq ans, six ans, sept ans, huit ans... à chaque seconde 2—Le trafic lourd et lent;
du jour, à chaque seconde de la nuit les rangs pressés se poussent 3—Les obstructions qui s’élêveni
et ce n'est pas fini, il faudra encore trois mois et trois jours pour l’é- dans la rue 
puiser complètement ! 4—Les points dangereux;

*. # 5—Le mauvais état des rues;
Oui ! 1.012.000.000 de gens sur la terre qui n'ont jamais enten- f-Lps ,raverses a niveau* , 

du parler du bon Dieu! En l’an de grâce 1926! Les trois premier, obstacles sont lei
Et nous autres qui jouissons du bienfait de la Foi. qui n'avons Mus s'r,eux; *,an' ^ f'UP- « scs. dan8"s el ses besoms\ ^

• r •. •* • •.*. • i* r -i-, , I hunt* de trafic est obstruée ou ralentie, I formation devrait commencer a I *•-pourtant rien fait qui le méritât, qui disposons pour faciliter et a^su- UKnc L 1 5 . , , . , , . ,
. i . i , . i - 1.» . r* .toute a ignée qui suit sen ressent, cole ou les enfants apprendraient a trarcr notre salut de tant de graces de toutes sortes, que taisons-nous . 1 H 1 , , . .

n -v m • i l r • I d'où congestion Les autres obstacle* I verser les rues seulement aux endroitspour ces malheureux? Nous qui sommes les riches, que faisons-nous ° K ' L , , . .
t ' lil «r.* i , • r • -v m ils ne sont pas coriig»*s, ralentissent | indiques, en prenant les precautionspour ccs f reres dont la misere est intime ? .... . . . I, ,. . .. ..cM * » i3 il 1*4. * II, « i| la circulation surtout par suite de la I formulées dans 1 expression ^top.Nous savons. — saint raul le dit — qu aucun adulte ne peut al- ^ 1 . , , . . ,

I • i **! * **1 r\* . i\* » I orudencc îles chauffeurs. I Look anci l-isten . r-He devrai! être1er au ciel s n n a cru qu il y a un Dieu et que ce Dieu recompense ou 1 . . . , , , I, , (l* On peut déduire de là que la libre M apanage des choufleurs et autres per
■i |a mort I circulation est facilitée par : bonnes qui conduisent des véhicules, a-

1— L'élimination du stationnement ; I fin <fu ils usent de la rue avec ju-
2— La redistribution du trafic lourd gement. La circulation lente n'est pas

nécessairement prudente, et la vitesse
3— L’élimination des obstructions | n'est pas en elte-mêine dangereuse.

mais peut le devenir par suite des cir-
4— La protection par la police des I constances. La circulation doit abso-

points dangereux aux heures de trafic Hument se faire rapidement, mais sous 
intense; I contrôle. Au heures de congestion, on

5__L'entretien des rues; I devrait essayer d’obtenir l’écoulement
6—Les barrières à niveau. vif des véhicules qui ont besoin de pas-
Pour illustrer ccs points, étudions leslser, et c est la que 1 officier du trafic 

caractéristiques de la rue Racine, qui fait preuve d’intelligence et de juge- 
présente à l'heure actuelle un problème ment. L’automobiliste doit avoir l’oeil 
qui ne fait que s’aggraver : ouvert pour éviter de frapper le piéton

|__C'est la seule artère qui permet* J distrait ou 1 enfant irresponsable ou le
le de traverser la ville sur la Route | véhicule qui le précède. 1 ous doivent

connaître les règles et signes du trafic,

Lundi dernier, II octobre, a cu Mrcite de Sir W ilfrid Laurier, qui
2— Réparer la rue dune façon con- lieu la convention conseï vatrice cn pendant vingt ans son confi

venable; liéunic pour prendre acte de la dé-|(I(n* et son fils bicn-aimé devant
3— Empêcher ces obstructions qui mission de M. Arthur Meighen et êt,c ministre de la Justice au pro­

s'élèvent devant chaque construction lui choisir un successeur. Les tvé- chain cabinet Laurier; “Comme 
nouvelle. I nements qu'on fuit ou qu’on dé- Ic conservateur, lit un témoin,

Pour prévenir les maux de l'avenir il daigne semblent le faite exprès. | s cst un bon libéral.” C'est un peu 
faudrait : parfois, pour conrii apiès nous.

1— Eliminer les traverses à niveau; I I el un jeune chien que vous n»
2— Elargir en certains endroits la regardiez pas, et qui vient se jetei

rue Racine; dans vos jambes. Le jeune chien
3— Ouvrir une rue le long du Sa- du II, soit dit sans discouitoisie,

guenay afin d’y diriger le trafic lourd ce furent deux candidats défaits p»<: bedfellows”, ou compagnons!
qui vient du quai et du chemin de fer; de la dernière élection qui me rc-ht imprévus. II est ccitain

4— Ouvrir une rue qui relierait la connurent comme j’arrivais au Par-|fluc Hugh Guthrie, qui pensait
Rivière-du-Moulin au Bassin cn pas- lement, en bon fonctionnaiic. Deux 
sant par la rue Cartier rue qui servi- candidats du district de Québec,
rait surtout à absorber le trafic qui dont l’un, C. N. Doiion est un bon
passe par la ville sans y arrêter. ami du dernier voyage de la Liai-

Le circuit le plus important ensuite *on /rança/sc; et l’autre Pierre Au- 
est certainement celui qui est formé par det. pas moins, candidat dans Qué- 
la rue Montcalm et la rue Price, rues bec-est. J’écris ccs noms sans au- 
qui pourraient facilement se rélargir, tre piécaution ou commentaire, 
car elles sont le déversoir naturel de puisque j'écris pour moi-même, 
presque tout le trafic de la ville. En tout cas. la rencontre était aussi

^ X agréaLle qu’imprévue. C'est cu­
r-. . . . .. lieux comme il peut y avoii de bonsLt. maintenant nue nous avons du-1

et le PROGRES la vendra.
*
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diables

punit.
Mais ces milliards de payens sont-ils donc tous destinés à 

éternelle?
Mystère!
Dieu est infiniment bon; Dieu est mort pour tout le monde;

Dieu est infiniment juste. Tout homme sur la terre reçoit les grâces 
suffisantes pour se sauver. Voilà d’autre part des choses que nous|ce a • 
savons aussi.

Nous ne pouvons aller plus loin, et ce n'est pas à des infirmes 
comme nous d’oser demander des raisons à Dieu.

Mais ce Dieu lui-même nous dit de prier pour que son règne ar­
rive; de prier pour que le Maître envoie des ouvriers à sa vigne; ce 
Dieu lui-même a voulu faire dépendre de notre volonté et de notre 
charité le salut de nos frères. Vous, moi, tous nous sommes obligés 
à ce devoir.

Nous en rendrons compte.
"Si le Christ, écrit N. S. Père PIE XI, a proclamé que la marque 

très particulière de ses disciples serait leur amour mutuel, pouvons-r % 'T . , j . î | Régionale ; connaître les règles el signes au train.,nous témoigner a notre prochain un amour plus grand et plus remar- * . , , nil* nl *n ,erv:r ct
n„ M....... i- a* !.. M__________1. i. - J.:*' \ 2—C est la rue des magasins et des afin que tous puissent sen servir clçuable que de les tirer des ténèbres de la superstition et de veiller a 
les instruire de la vraie foi du Christ?”

De toutes les charités que nous pouvons faire, de toutes les au­
mônes que nous pouvons verser, aucune n'est plus agréable à Dieu, 
ni plus profitable que celles que nous donnons pour la propagation 
de la Foi.

En effet la volonté de Dieu est que tous soient sauvés; travail­
ler à la propagation de la foi, c’est travailler à l’oeuvre même de 
Difcü, à l’accomplissement de sa volonté, à son éternelle gloire.

En effet, il n'est pas de misère, de pauvreté plus grande que cel­
le des payens; leur âme est dans le plus grand danger de se perdre.

Nous le savons et ne ferions rien!
Prions donc! N. S. Père le Pape nous le demande; il n’est per­

sonne si pauvre qui ne le puisse faire, et la prière est plus efficace 
que For.

Donnons donc! oui donnons pour que les missionnaires puissent 
aller et vivre dans les pays infidèles, pour qu'ils puissent y bâtir des 
écoles, des hôpitaux, des orphelinats, des églises, qu’ils puissent y fai­
re toutes les charités qui gagneront à Dieu les âmes.

Donnons donc à ceux et à celles qui pour cela tendent la main !
Donnons pour la Propagation de la foi!
Afin qu’il nous soit donné aussi à nous!
Afin qu’il nous soit pardonné! .

* André LALIBERTE, ptre
N.-B. — Dans un prochain article, si l’on veut, nous entrerons 

dans plus de détails au sujet de l’oeuvre même de la Propagation 
de la Foi, __________

CHEZ les chevaliers
DE C010MB

banques; Icomprendre les signaux que Ion fait.
3—C’est elle qui supporte presque I Nous ne sommes pas rendus à subir 

tout le trafic lourd et commercial; Ile trafic terrible des grandes villes, 
4 Elle est le débouché naturel de mais il vaut mieux s'y préparer afin de

toutes les rues qui y convergent ou y | n en être pas surpris.
I outc réglementation de la circula-

maison Langelier, de Montréal.
Les artistes ont eu l’amabilité de ser­

vir plusieurs pièces cn rappel à I audi­
toire qui était enthousiaste et — il nous 
plait de le dire cette fois — suffisam­
ment nombreux.

PROGRAMME
Sonate.......................... Vcracini
Allegro
Menuet-Gavotte,
Ritournelle . . (Cadence Robert 

Imandt)
Gigue.

Robes t Imandt et Léo-Pol Morin 
Violon — Suite Populaire Espa-

parini ces conseï vatcuis. 
même avocats. Horion est un 
garçon d'esprit comme tout, qui 
nous a fort amuses parfois, cn Li­
aison, par des improvisations ou 
des controverses pleines de verve; 
et Pierre Audet est ce diable de 
débutant qui a récolté 7000 voix 
contre l'hon. M. Lapointe; David 
et Goliath presque. Au demeu­
rant, ressemblant comme un frère 
à mon vieil ami Eugène Audet, ci- 
devant de la cidevantc Banque 
Nationale. R. L P. et du meilleur 
stock québécois, c’est à dire gens 
fort bien élevé cn plus des quali* 
tésnatives. Je ncdoutepasquccclui- 
ci fasse un excellent ministre fédéral, 
en 1935.et Dorionaussi. Ils \ciaicit 
pour la réunion post-mortem, et 
n’en semblaient pas plus tristes; 
les deux seuls . peut-être, qui n’a­
vaient pas la figure longue. Nous 
sommes cn effet entres ensemble 
en l’édifice, et c'était merveille de 
voir tous les fantômes politiques qui 
sc trouvaient là: jusqu'au défunt 
Bob Rogers, et jusqu’au sur-dé-

CONGRES REGIONAL 
DE L A.C.J.C.

Dim a nchc prochain, le 24 octobre, 
PA.C.J.C. d»* notre région tien lia son 
congrès annuel.

Des delegués sont attendus en grand 
nombre de Kénogami. f lébertville, Al­
ma, La Malbaie, Québec ct Montréal.

Le programme de la journée sera 
le suivant :

9.00. A.M. M esse au Séminaire. 
Déjeuner »*n commun.

11.00 b. — Première séance au 
"Progrès du Saguenay”.

1.30 P.M. — Diner en commun.
3.00, P.M. — Deuxieme séance 

di tude*
I nus ceux qui s'intéressent aux cer­

cle* d'étude et aux organisations de 
jeunesse seront les bienvenues à ce* 
séa nces.

dur le 9cnt de 
dte-Axiit

l ne pipe «i été oubliée au PRO­
GRES il y a deux mois environ et n’a 
jamais » te réclamée. Dans un mois, la 
pipe sera considérée comme prescrite

ah'®
I 'EVEN L M F, N T *d i t que "M. 

Ferguson plonge”. En rcviendra-t-il?
>.* * ‘M

M. Armand Lavergne vient d’être 
fêté à Montmagny, disent les journaux. 
Sont-cc les conservateurs, les libéraux 
ou les nationalistes qui ont organisé la 
fête ? ,

* * *
D’après ce que l’on en dit, M. 

Guthrie est plutôt un chic chef qu'un 
>on chef.

* * *
Le Dr Edwards ba vera bien jus­

qu’à la fin de ses jours.
* * *

On se soucie plus d’apprendre l’an­
glais que le frarn ais. S’il est bon de 
savoir parler l’anglais il est aussi ex­
cellent de parler et d’écrire sa chère 
langue maternelle sans l'écorcher trop 
cruellement.

* •U «J»
Si vous n'avez pas encore reçu le 

catalogue du Service de librairie du 
PROGRES, s’il vous plaît de ne pas 
vous en offusquer. Il serait bien plus 
simple d’en aviser le directeur de ce 
service, qui e*t justement à adresser ccs 
catalogues à ses amis. Mais il a tant 
d’amis qu’il peut bien en oublier quel­
ques-uns, si ses amis ne re rappellent 
pas a son bon souvenir.

•;« a-• • o « •
La rivière aux Rats étant rétrécie 

à la ine Racine, il est rumeur que 1rs 
microbes vont établir leurs quartiers gé­
néraux un peu en amont. Nous alts 
rons sur cette nouvelle coloni l’atten­
tion de la police des moeurs.

LA ROUTE DE ST-SIMEON
Sa confection est probable — Toute la question des routes en train 

de se résoudre — Un effort loyal requis de toutes les parties in­
téressées — Un rêve qui se réalise

I.

banquet d'huitres annuel des Che- 
Va lers de Colomb a été fixé nu 25 cou- 
|anlj ,°us Ics membres devront avoir 

® dernière carte de voyage pour être 
? mr3» le secrétaire sera à son bureau 
°Us *cs R0*r* pour vous délivrer cette 
anc. Les membres pourront se faire 
ccronp^gner d'unc damc#

ni' rC nc ^as aMcnc^rc a Ia der- 
*rc pour se procurer la carte.

Conseil EXECUTIFV* ....

LE CONCERT 
IMANDT

Voici le programme du concert I- 
mandt, qui a été un régal artistique 
comme tous les concerts que donne ce 
grand artiste.

M. Léo-Pol Morin, pianiste cnna 
dien, a aussi été vivement goûté. Il a 
joué sur un excellent piano de conceit! 
PRATTE fourni gracieusement par la

2.

gnole..................Manuel de Falla
(Première audition)
La drap mauresque 
Nana (Berceuse)
Chanson
Polo .
Asturienne Jota

Robert Imandt

lion entraîne nécessairement des en­
nuis ct des sacrifices pour les particu­
liers; mais par contre l’intérêt public 
doit l’emporter sur l’intérêt privé; tôt 
ou tard, il faudra s'y soumettre.

Ccs notes vous sont soumises en 
toute bonne foi. et je verrai avec plai­
sir les commentaires qui y ajouteront de 
la clarté ct surtout de l’efficacité. A 
l’approche de l'hiver et de la saison 
morte pour le trafic, je crois que les 
autorités compétentes ont le loisir ct 
le devoir d’étudier et de solutionner ce 
problème.

Bien à vous,
W.-E. DUCAL

JOURNEE AGRICOLE
DE L'UNION CATHOLIQUE 

DES CULTIVATEURS

La Chambre de Commerce, de C hi­
coutimi. à sa séance de mardi, a pris 
connaissance du rapport de M. l’in­
génieur Lévesque, qui a examiné sur 
place pour le ministère de la voirie, les 
tracés des routes Grande-Baic-St-Si- 
rncon et Grande-Baic-St-Urbain. puis 
qui examinera maintenant Ls autres 

funt C. C. Ballantyne, qui cons- tracés projetés, du côte du Lac St-Jean. 
truisit notre marine marchande. Cette première partie du rapport de 
et la fit peinturer à FS. \V. P. De- M. Lévesque laisse clairement enten- 
puis ce temps les journaux laissent dre que h* Gouvernement veut cons- 
voir toute leur surprise à chaque truire une route du côté de ( harlcvoix. 
fois qu'un de nos navires rentie Et, puisque M. Lévesque poursuit son 
au poi t sans avoir sombré, ou |>cr- enquête du côté du Lac St-Jean, il 
du son capitaine dans quelque poi t. faut bie n conclure que le Gouvernc- 
Sorel cn Bucnos-Ayics. Mais quel ment se propose aussi de construire u- 
asscmblage de défaire et quel état-1 ne îoute de ce côté. Sera-ce la route 
major de W aterloo avec la Pio- Quibec-Mébertville ou Roberval-La 
tection écrite dans le visage en [ uque? Nous nc le savons pas encore 
letties de malchance ct de ’’icbouis et c’est vraisemblablement le rapport 
du coûtant”: J. F. Boulais qui de l’ingcnieur qui viendra servir de ba- 
était là aussi, ayant laissé sa l ord se à la décision finale, 
légendaiie à la poitc ct cherchant Le rapport de M. Lévesque semble 
le volant de la main, l'accélérateur mgendrer l’unanimité du côté de Char 
du pied, prêt à vendre du Sague- levoix et de C hicoutimi, et nous e>pe 
nay ou du Tiamways à la déléga- rons bien qu’il en sera de même du 
tion et au public en général. A»- :ôté du Lac St-Jean, dans quelques 
mand Lavergne. venu pour itiein- mois. En efïet, il faut bien se pénétrer

des différents tracés du côté de l'ouest, 
les comtés de Chicoutimi et de Charle­
voix ont lr devoir, nous semble-t-il. de 
s’unir et de réclamer avec instance, pour 
17té prochain, la confection de la route 
Grandc-Baie-St-Siméon.

Plusieurs tra*. aux préliminaires peu­
vent se faire dès cet automne et cet 
hiver, tels que le déboisement, la prépa­
ration du bois pour les ponceaux, l'ex­
traction et la préparation de la pierre, 
etc., etc. De la sorte, les travaux à la 
chaussée pourraient commencer dès les 
premiers jours favorables, l’été pro­
chain, et. repartis entre plusieurs bon­
nes équipes, se terminer relativement 
do bonne heure durant la saison.

* * *
(. 'est ainsi que le grand rêve de plu­

sieurs serait bientôt réalisé : le Sague­
nay, ne ferait plus qu'un tout avec 
Charlevoix et serait rciié par une excel­
lente roule au reste de la province; les 
paroisses isolées de l'Anse St-Jean, du 
Petit-Saguenay et de St-Félix auraient 
enfin une ouverture sur le reste du mon­
de civilisé; le district Saguenay pour­
rait songer à rentrer un peu dans la fa­
mille québécoise, et ce qui reste de pro­
pre à la colonisation entre Chicoutimidre M. Meighen au nom de la pan-1 |c ceci : les routes se construiront en 

V,c vieille Province, assez estoma- qu'il v aura de l'accord. On ct Charlevoix aura.! chance d'être ex
quée. du .este et comprenant de pourrait prolonger le, discussions autant |P^. établ.S«nnt une espece de tra.t

3.

La journée agricole organisée par 
Piano — Danses Schubert-Liszl I l'Union Catholique des Cultivateurs a 
Lotusland.............. Cynl Scott jeu lieu jeudi, à Robcrval.

4.

Chopin | Pas moins d’une centaine de culti­
vateurs venus de tous les coins des rom* 

Bach I tes de Chicoutimi et du Lac St-Jean 
Krcislei étaient présents. La journée a été très 
Kirman active et les délibérations fructueuses. 

Danse Hongroise . Brahms-Joa- Nous sommes forcés d’en remettre 
c|,jln à mardi la publication du rapport coni-

Robert Imandt |plet» ^ .

Polonaise Op. 53 . .
Léo-Pol Morin 

Violon — Aria . . . 
Tambourin Chinois 
Chant du ^ emen

moins ct moins la politique ar­
ma ndi ne:

"Ariane, ma soeur, de queFc 
amour blessée.ft o a ft » • ISans malice je rcso gc a ce <!i »>;it

qu'on le voudrait, car 
remporte évidemment une certaine som- 
ne d’avantages et d'inconvénients; 
nais, maintenant que le Gouvernement

chaque projet I d'union vivant entre les deux comtés.
Cette question des toutes, qui a tant 

fait parler d’elle depuis plusieurs an­
nées, semble enfin sur le joint de rece-

•n «t rendu à faire faire des explora- voir une solution, une fort heureuse sc 
de la Chambre française, il y a tiois I ions sérieuses, le mieux à faire, pour ption. Nous nous cn rêjou.ssons avec
ans environ, où Léon Daudet aeen ,oulcs les parties intéressées. semble P^us ceux qui ont à coeur le développe
blait M. Poincaré de compliments; I'0;cn être de concentrer tous les efforts I de ia vauce saguenayenne ct du 
et celui-ti de s'en reprendre endi-|,)Crs un point unique. I bassin du L.ac St-Jean.
sat.t: "Je veux bien qu’on tn'cm * fê -Y I Malgré les bonnes dispositions du
brasse mais non p«s qu’on m'étoul ^’ous sommes particulièrement heu- Gouvernement, les corps publics feraient 
fe!" E tel autre député français. l’iix de constater que le Gouvernement j tr;.s bien de donner un énergique coup
je crois que c'était M. de MonzieU propose de confectionner deux rou- d'épaule ù la roue — dans le même
lança dans l'hilarité générale le es dans un avenir prochain. C’est le hens, par exemple. Lc< gouvernements
vers célèlrc de Racine: ',0i1 ^ns même qui exige cela. Depuis ont lant besoin de sc sentir appuyés.

• G'est Vénus tout entière à sa bien longtemps, notre journal, par In I quelquefois même poussés, pour agir! 
proie attachée!” Enfin, faisons voix de ses différents collaborateurs. |. £ug. L’HEUREUX
comme cette assemblée, ct redeve-1 réclame, pour sa part, deux rout< >.
nons sérieux jusqu'à être funèbres:! En attendant que se dessine le sort| Nos Petites Annonces ! !
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Petites Annonces Notes Locales
% “x % 1 \

il*?'

Tarif do*

“Petites Annonces
■%%

99

2 loui l* mot j mini-
nuim do 50 tous*

Quntr* insertion» pour
U prix de troU»

---------- — V<r„
Nou» annonçons frralu.temrnf. dans le» 

Nul Locâlr» et clan* U» courrier» l 
oat" ince», mariage», »épu!tur«» •* 
vice» 4iiuj»cri».re».

Ui aononreur» sont prié» do Lire 
leur* au:‘oü« ci courir».

PERDU — TROUVE
--•CI IIF-N PERDU — Un chien de moy­
enne grosseur, bull terrier, de six moi», 
blanc avec tache» jaune» aux oreille», 
au côté droit, »ur le» fca*cs et à lu 
queue, portant un collier, en cuit jau­
ne, répondant au nom de Kadour , 
a été perdu mercredi matin dan» Chi­
coutimi. Prière de le ramener uu Pro-jcettc Ville.

FIANÇAILLES

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour mercredi, le 27 

octobre, lé mariage de M. Héraclius 
I hibault, fils de M. Horace I hibeault, 
de Jonquièrc, avec Mlle Léliannc Si­
mard. fille de M. Arthur Simard, de

crè». Récompense promise.
12-1 5-19-22o.

LA CHAMBRÉ
DE COMMERCE

Vingt-scfjticmc séance de la Chambre 
(Séance générale) 

Chicoutimi, le 19 octobre 192b

Cartes Professionnelles

PERDU — Un petit paquet envelop­
pé dan» un papier «le »oie, adressé sur 
une carte de visite à 1 adresse de Mine 
Bossé, tue Racine, a «:tr perdu. Prière 
île le remettre à Fodrc»*»» ri-clr«»us OU
au PROGRES.

ou-

A LOUER

N qutluur chose roui manque 
i i _a «

corn-
,™T.rc, (a. lue l« "IVtilr. Annonce.' 

“Brogiè»*' : elles constituent un ve- 
gu.de d'aSaire» cl d occasion».

du

A LOUER — Chambre à louer S a- 
drrsscr au no 4‘h lue Hôtel-Dieu.

__________________ J.N.O.

LOGEMENT A LOUER — Un beau
logement est à louer S nilie»»er à S, 
lue St-ITançoi»-Xaviei. Chicoutimi.

29o

A VENDRE
A VENDRE. — 2 terre» » St Honoré, 9e 

rsoR. canton Siruaid. conditions facile» aux 
». h-ieurs sérieux. ^ adresser à Dominion 
I .h \ Fruit Luniled, Chicoutimi.
J.N.Oi). 4926 /.

A VENDRE — Maison avec un magnifique 
topUcetnenl situé sur la rue Racine, débou­
c tant à la rue du Havre est offert an 
vmte en bloc ou en partie.

p.,ur plus amples information», » adresser 
» Adalbert I épine, plombier.
JaN’.OJ). 4455

A VENDRE — A condition* excep 
tiounellcnirnt avantageuses : Un en­
gin stationnaire de 3 force*, avec pom­
pe refoulante, ainsi que chaloupe à 
e»»rnce <*t acceeBoirr» de goélette. S a- 
dreeser au Capitaine Gédéon Lajoie, 
45, avenue Bégin. J.N.O.

OCCASIONS
VlELX JOURNAUX — Le Progrès do Se-

Ifn-n* y, qui vient de faire l’inventaire de 
luu'-« »es collections de journaux, peut dis­
poser de quelques centaines de livres de 
journaux qu il vend, comme d habitude 2 
sous la livre. Avis * ceux qui veulent s’ep- 
p/ovisiooner. .

ATTENT ION — 40 belles terre» h tendre, 
dans une des plus belles parties de» .canton» 
ne l’est, dans le comté Missisquoi, Que. De- 
Mftndez les circulaires et elles vous‘feront 
envoyées par le retour de la malle. Pour au­
tres informations adressez-vous à M* Laro»e, 
sgent d'immeubles, Irelighïburg, Que.
D. 5009

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE DEMANDEE — On

mande une servante dan» une petite 
famille. Maison d’entretien trè» facile 
.S'adresser à Casier postal 433, Chi* 
coutimi ou au Progrès du Saguenay.

J.N.O

DIVERS
IMPRESSIONS — Chaque foU que 

voua avez quelque chose à ftsire im­
primer, n’oubliez paa que le Progrè» 
du Saguenay cot en mesure de vou# 
donner entière eatiifaction. .* J.N.O.

LIVRES — Le Service de Librairie 
du Progrè* vous soit, en fait' de livres, 
tout aussi bien que le» grande» librai­
rie» du dehors, car il adapte «on ap­
provisionnement de livre» aux beaoin* 
de sa clientèle locale. J.N.O.

? ? ?
Combien de foi» avez- 

vous aidé votre journal ?
Combien de foi* lui avez- 

voua amené un abonne­
ment nouveau ?

CH1COUT1MI-OUEST

NAISSANCES
16 oct., — M arie-7 hérèse-Jacque 

lino, fille de Joseph-Eugcne Girard cl 
d'Emélie Fortier. Parrain et marraine: 
Ovide Coudé et Emilia Gagnon.

16 oct.. — Marie-Jacqueline, fille 
de Dorila I remblay et de Marie-Loui­
se Dufour. Parrain et marraine : Eu­
gène Dufour et Rose-Anna Lejpéran- 
ce.

20 oct., — Maric-Laure-Hélèna, 
fille de Léopold Brassard et de Des* 
Nciges Gagnon. Parrain et marraine: 
Jos. Rivcrin et 1 lélèna Brassard.

20 oct.. — Joseph-L’lric-Lauricr 
fils de Jean-Baptiste Blackburn et de 
Diana Perron. Parrain et marraine : 
LIric Desgagnés et Germaine Black­
burn.

Dimanche, le 3 octobre, ont eu lieu 
les fiançailles de M. L.-Jos. Desbicns. 
de cette ville, avec Mlle Ernestine Ct 
tombe, de Grande-Baie.
VA ET VIENT

M. Lucien Choquette, de Quél 
était a Chicoutimi cette semaine.

M. Pierre Lévesque, de cette vi 
est parti pour Québec, hier matin, en 
voyage d'affaires.

M. Aimé Lavoie, commis au Cana­
dian National Express, à Chicoutimi, 
a été promu Agent à Rouyn. Abittibi. 
M. Lavoie nous a quitté lundi soir.

M. G. Decelles, d'Outremont, et re­
présentant de la Hart Batteiy Compa­
ny, était en ville ces jours derniers, par 
affaires.

M. R. Fauteux. de Montréal, était 
f’n ville ces jours derniers par affaires.

Le Capitaine M. Pilote, de God- 
bout. Côte^Sford, était de passage ici 
dimanche che2 sa soeur Mme J.-A. 
Bilodeau.

Mlle Rosanna Bilodeau, de St-La- 
/arre, Bellechasse, est en ville chez son 
frère M. J.-A. Bilodeau.

Mmes J.-E.-A. Dubuc ct A. Rou- 
ihier sont parties |>our Québec où ils 
assisteront au ftiariage de Mlle M.-A. 
Desautels avec M. Burroughs Pelle­
tier, ingénieur cfc la Cie de Pâte et pa­
pier.
LA SAVEUR DE CHEZ NOUS

Ln patriote aime tout ce qui est de 
:hez lui. A plus forte raison aime-t-il 
es meilleurs produits de chez lui. La 
saveur des çigares Chevaliers Je Co-

A RT 1C LES DE BUREAU — Ccat
le Propre» qui est le plu* en mesure 
de vous aervir, quand vou» avez beaoin 
d'article» de bureaux. Non pn» quel­
que» article» de bureaux, mai» tou* 
le m nrtieb-a de bureaux »ont en vente 
au Progrè». J.N.O.

AVIS AU PUBLIC
Noua achetons le» capots de chat 

démodés, ajustés ct court». Les prix 
vou» seront donne» après examen fait. 
Nous payons suivant la valeur. Veuillez 
vous présenter avec ce» fourrure» «1 i- 
i i nu I **r décembre au magasin de J• - 
R.-L. BILODEAU, 163 rue Racine, tel. 
428. Toujour* en magasin, fourrure* 
de tou» genres, repassage, nettoyage, 
lustrage. Réparations ct manufactu­
rier» en général. D.507I

PENSION PRIVEE — Voua trouve­
rez une pension privé en vou» adres­
sant au No 4, rue St-Valicr. Prix mo- 
< : __ J. N. O.

ATTENTION FARCEURS — Dix
surprise* nmUHAntra avec nouveau ca-, 
tnloguc fr. nçms d»* farce», magie, iüu 
* oni, cu-iosit*'*, livre» rares pour 10c. 
P. Allard. 12 17, Marie-Anne, Montréal, 
i 26o

CHAMBRES et PENSIONS — S’a- 
t'ii sv r à Ph. liergeron, 22 Avenue Bé­
gin. 1 1. 169. -

O ' 
»

Le Manuel des 
Parents Chrétiens
il ne devrait pas y avoir 

un seul foyer qui ne possède 
et ne lise ce volume si utile, 
si bien fait, si nécessaire.

Apres l’Evangile et le ca­
téchisme que pourrait-on 
trouver de mieux; quoi de 
plus pratique?

Avant les romans, avant les 
sciences et la littérature, 
ayons le Manuel des parents 
chrétiens.

Celui qui penserait que cet­
te lecture l’ennuiera, celui-là 
se trompe grandement.

Én vente au Progrès, au 
prix de 0.50, broché, et de 
0.75, relié.

Aux commandes par la 
malle on est prié d’ajouter 
5 sous.

Prix morlrrci. 2^>n «

COURS D'ANGLAIS A CHICOUT!
Ml — Tous ceux qui désirent appren­
dre l’anglais sont invité.» ù communi­
quer avec moi à 1 adresse ci-dessus. 
C ours pratique et rapide. P. Lemieux. 
I Intel Comcrcial, Bogotville.

19-22-26-29©

JEUNES FILLES DEMANDEES —
On d mande des j« une» fille» pour ou- 
u;i;;c de magasin. S’adresser à J. ^u 
périor, ru*' Racine. 2 2o

AGENTS DEMANDES — Des mil 
lier» de personne* doiver»* leur nhc«***« 
;i»i Commerce Watkins. Vou» pouvez 
* n faire autant si vou» èt**s ambitieux. 
175 nécessités de famille avec terntoi- 

r»- rérrrvé. — 1 h • |.-R. Watlcins ( o.
3 79, Craig Ouest, Montréal.

► - - — — ■ ■■ ■ — ‘ “ ■ * ————- 1 ’ —

‘MESSAGER DEMANDE — On de-
nrende un messager. S adresser à no» 
Lu * eaux, 12, «venue Labrecque.

Véritable spécifique 
contre

V 0

Rhumes* Bronchites» 
Pneumonie» la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche.
* Vente en Cro*

MARTINEAU-BOUCHER
141 Saint-Maurice — Montreal

VENDEURS — Engagcz-vou» dan» 
un commerce profitable à commission 
appartenant « vous-meme. Chaque 
propriétaire « st un client ou le devien­
dra. 900 variétés d’nrbrra rustiques E- 
tiip.cttc» Ronges Retour choque se* 
utr.inc. Equipement complet conseil» 
donné* gratuitement. S adresser h In
CIE PEPINIERE DOMINION. MONT­
REAL.

JEUNE HOMME DEMANDE — Pour
ouvrage général de bureau et connais­
sant la machine à écrire. S’adresser par 
i -:r»4 nu Cosier Postal P. Ch coutimi, 
en donnant fige et réferences. 22-/6o

SALON DE BARBIER
—A—

L’Arena de Chicoutimi
Reryice de 3 compagnon» barbiers.Ppé- 
oielité; coupe de cbereux pour dames 
•t demoiaeilf!*.—J.-J. GUlMOND.prup.

DINEZ AU KESTAUKANT

NEW STAR
205 Rue Racine

EeIici de la lanqua Canadicnna laflaaala 
* et soyez satisfaits 
Sapas servis à tou Us hsorss

Sont présents: MM. Adtlaid 
Tremblay, president, \V,-H. Gi- 
ioux. 1er Vice-Piésidcnt. L.-P. Des­
biens, 2ième Vicc-Piésident, J.- 
E.-A. McConville, J.-E. Lcmay. 

>cc,| l’abbé Jean Bergeron1, Eloi Côté, 
Ainablc 1 remblay, : directeurs et 

c* plusieurs autres membres.
CORRESPONDANCE

M. J.-A. Bégin, contrôleur du 
revenir provincial, nous adresse 
ur.e circulaire annonçant son livre 
intitulé: " Recucil-Au tornobile.”

DELIBERATIONS
RAPPORT TRIMESTRIEL

Le secrétaire lit le rapport tri­
mestriel qui est adopté unanime­
ment. M. le Président appuie les 
remarques incluses à la fin de et 
rapport, attirant l’attention des 
membres sur l’apathie dont souffre 
|a C nambre de C ommerce et invite

bre de Commerce.
LE CHEMIN DE ST-SIME0N

’ Le President lit les rapports de 
M. l’ingénieur Lévesque, du mi­
nistère de la Voirie, qui a examiné 
s rr pince les deux projets de route 
de St-Siméon et de St-Urbain et qui 
recommande le chemin de St-Si- 
mton de préférence à celui de St- 

’r.)ain.
M. le Président expose que, é­

tant donné ce rapport, la C hambre 
de Commerce doit nécessairement 
appuyer le projet de chemin St- 
Siméon en y mettant toute ron 
t net gic.

M. l’abbé Bergeron et plusieurs 
a rties membres sont aussi d opi­
nion que c'est lâ h* devoir de la 
Clnmbre de Commerce et qu’il 
fa it maintenant rallier tous les 
intéressés à ce projet afin d’obte­
nir que certains travaux se pour­
suivent dès cet hiver et que la rou­
te soit passable de bonne heure l’an­
née prochaine.

Aor*s certaines expressions d'o­
pinion, d est proposé par M. L.-i I. 
Carrier, secondé par M. I loi Côté 
et réoolu unanimement que la

ARCHITECTE
Architecte

Tel. 356 et 357 C.P. 14

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de l’Asaociation des Ar­

chitectes de la province de 
Québec.

Membre de l'Institut Royal dfi 
Architectes Canadiens

édifice Banque d’I lochclaga. 
Chicoutimi

MEDECINS

Médecin
Dr G.-WILLIAM TREMBLAY
Diplômé «!„ Ilôpil.u, de . 

et de Nfw-YorU 
Spécialité : Y.,,,. 0„i!|„, N

et Gorge
BURI-AU ,,ioi, rue RAC1NF
Ldifice : Banque de Montreal

ASSUREURS

Assureur
LA SAUVEGARDE

J.-P. Fortin

Gérant du District 
137, rue Racine Chicoutimi

Médecin
Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER

MEDECINE GENER Al.E
Bureau, : : Rue Racine

Edifice Massicot te

, J 1 s 4 , Chambre s’entende avec les Cm­h Btmembres a se montrer plus ponc- ^ .
I • * . . , f X i sens de < o.nte de Llnrlevoix ettuels vis-a-vis de la C nambre. , . . c.

AVOCATS

Avocats
1 LEFEBVRE & LEFEBVRE

AVOCATS

Thomas Lefibvie : bureau «i 
Rohcrval

Jules Lefebvre : bureau à 
Si Joseph d’Alma

NOTAIRES

Notaire
C.P. 184 Cmtre T^j. Hi

J.-OMER LAPOINTE
B.A., LL.L.

Assurances, Prêts d'argent 
Obligations

382, rue Racine, Chicoutimi

'omb. Saguenay ct Kênogami étant1 MM. A.-F. Mercier. Emile Coutu-

M. McConville. parlant du man­
que de ponctualité des membres, 
dit que ce défaut est malheureuse­
ment commun à tous nos compatrio­
tes canadiens-français et qu il faut 
travailler de toute notre 
énergie à le faite disparaître, 
car nous en souffrons non seule­
ment dans la Chambre mais par­
tout.
NOUVEAUX MEMBRES

Il est préposé par M- L.-H. 
Carrier, secondé par M. J.-E. Lx»- 

I may et adopté unanimement que
K t \ M t f— % « * , ’

Ticrvcillcusc, comment
ELLE z\ perdu la raison...

Elle a perdu raison... de se plaindre 
que les bons livres coûtent trop cher 
tu PROGRES et qu’il vaut mieux 
; approvisionner sur les chars, peu im- 
x>rte la marchandise.

\ oici une collection de romans pou- 
'arrt être mis entre toutes les mains et 
i très bon marché :
LA LISEUSE

Au delà de 60 titres: chaque vo!u- 
ne à 23 sous. Consultez notre catalo­
gue ou lisez la liste publiée dans une 
autre colonne.

re, Frank Grimaid, ct L. Lazard 
soient reçus membres de la Cham-

NOUVEAU MEDECIN
Le Dr Edmond J’otvia après un an 

I internat vient ouvrir un bureau à Chi­
coutimi. Il sera, a partir du 1er novem­
bre, au numéro 132, rue Racine.

du District Sag jenay. avec la Cham­
bre de Commerce tie la Baie des

vais état, dangereuse même pour 
le commerce. Il est décidé que le 
secrétaire écrira à M. Morazain

Ha! Ha!, avec le club Automobile'P011'111' de.nllndcr (Jcs a'^Iior;‘-
tle Chicoutimi, avec tous ceux que, ',,ü"s à cct,c ““T* „La Chambrc
i 4* ; „ „ _ . , 1 de C ommercc de Québec sera aussila question intéresse, jK)4r rjela- j % ^

r r 4- appelée à appuyer cette demande,mer avec persistance la confection! . i______ j * •
. . , c, - f- j n • A PROPOS DE FRETde la route ot-oimoon-Grande-Baie

dans le plus court délai pojsible. ^ sfc,£ta,,c f8t cl,a'^ d6cri,e 
La Clnmbte cln.ge aussi le scc.é- “ M' L,epa3e* Jclu C 1,cm,n tie fc> 
taiic c’c mettre les députés pro- ! .J*,', q^' dcpmS ql,dcF'« mois, 
vinciaux d, Chicoutimi et de Char- la X lllc <k‘ ( i’,collt‘mi sul>'l des rc-

Notaire

HENRI GIRARD, N.P.
Syndic de Faillites 

315, rue Racine, Té!. b8g

Avis public *
Province de Québec

■ .» ,1

District de Chicoutimi 
No. 736

DANS LA COUR SUPERIEURE
GARANT & COTÉ, corps polit i-

levoix au courant de son attitude 
et de les prier de mettre toute leur 
influence au service de cette caute
CAUSERIE SUR LES AFFAIRES MU­

NICIPALES
M. Ortiz, n'ayant pas accepté 

de donner une causerie à Chicou­
timi sur les affaires municipales, 
il est décidé que M. J.-H. Valiquet, 
gérant municipal de Shawinigan 
Falls, soit invite à nous faire cette 
causerie. La ( hambre offrira $73.00 
à M. Valiquet et organisera un

. diner causeric lors de son passage 
que et incorporé ayant son principal à Chicoutimi afin de donner à cette 
siège d affaires en la Cité de Qué- conf£lcnce ia p|us d'importan-.e
bec,

vs
Demandeurs.

I

onquière,

LISEZ

Le “Progrès’
Qui vou» apporte, 

immanquablement

DU NOUVEAU

J.-A. GELINAS, de 
Co. Chicoutimi,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
( hicoutimi, I3 octobre I926 
(Signé) SAVARD& MARTIN,

P.C.S.
J j Vraie coj)ie

j (Signé) Savard ôc Martin 
i P C ^
Vraie copie certifiée. »

Phil ippe Cor ri veau 
Proc. Dcm. r

D. 5431 22-26 oct. .

possible.
LA COUR DU CHEMIN DE FER

M. Me. vé Lor tie, de la Dominion 
Fish & Fruit Co.. se plaint de ce 
que la cour du chemin de fer na­
tional à C hicoutimi est en très mau*

tards considérables dans le trans­
port du ft et et cjue le commerce et 
l’industrie en souffrent considéra­
blement. M. le députe fédéral sera 
mis au courant de cette fâcheuse 
lacune.

(àultr A ln page 4)

OPTICIEN

Opticien
Optométriste-opticien Tel. Centre
faites kxa.minkh VOS YH’\ pak

L.-P. TROTTIER, O.D.
Optomctriate-opticir n

Jonquière
Spécialiste eu examen dn la vue r,ra«ln* 
du Collège irOpuunétrie «1 \T ntr^&l - 
Membre «i«i rAs^oriatioli «1* *j *, t, /tn»u» 
• t OpUciens iJ«* ln Prf»vinr* «l* Q j/u, rX 

I’American t Jptomuiric A-* i.t St n.\’wk 
Meure» de bureau : de 9 a m. à 

7.30 p.m. tou» le» jour* de J» 
semaine.

Encouragez nos annonceurs

STANDARD WOOD PIPE CO. OF CANADA
Manufacturier*

Tuyau* en bois pour aqueduc,
Développement* de pouvoir, 

Moulin», Mine», etc.
Nous somme» en mesure de fournir la finance 
nécessaire pour toute entreprise de ce genre.
Prix et estimées fournis sur demande.

1491/2 RUE RACINE
CHICOUTIMI, QUE

i

Cartts Mortuaires
Con^p-nou» l’exécution de »oe 

eouvemr» ofortveiree. Noue en feteoas 
une ep4delit4. j

Prix pop* certes a&rtuatree eveo 
photograph>H coüéea. ^ .
W carte*. $2.40
25--------- - rV -W>----------------------2^5
50------------------ 3^0
75--------- — -r----------------- 4.85
IOO--------r m»-------------------------------5.50
le I00 adJÜUielkt 3.50

BROCHURE POUR LES ECOLES

Lo Progrès du Saguenay a imprimé 
en brochure à la demande de M. le 
Surintendant de l’Instruction publique, 
le rapport du magnifique congrès des 
Commissaires d’écoles tenu le I I août 
r la Baie des Ha! Fia! .

Le désir du Surintendant est que tou­
tes les commissions scolaires achètent 
pour les commissaires et pour les insti­
tutrices cette brochure fort utile. On 
peut se la procurer au PROGRES au 
prix de $5.50 pour 25. La quantité 
étant limitée on ferait bien de sc hâter.

y

Demandez à un marchand 
vous montrer le porte- 

plume “Ripple Rubber ”
No. 01856

S

/t'

Le porte - plume 
“Ripple Rubber” 

rouge et noir est 
superbe, souple, de 

pesanteur parfaitement 
balancée. La garde à lèvre en 

métal laminé et l’agrafe adapta­
ble au gousset ajoutent à ses charmes.

,dP
éP

PV cxrtct inc phôtogîA*
phits tmpraa^ea.
50 certes .....................$10.00
100------------- ------------------ ----------- 12.00

Ajouta 10 pour cat à cm pria

pour coauDead# per le poele.
I type photographie» east 

per les ajlcurv evtafee.

ii Priais e Simm
r. 4*. t*

Après r , 
chaque repas

II ne fout po» irand’dMM 
pour tous —e^è^e^fiîr en 
Parfaite santé, 'll suffît 
d’aider on pai la nature.
Mâcher la gomma Wrigler 
après chaqua repas «st 
bon pour loa dont», 
1 haleina, l’appétit a* la

! m.

%

SS3yez es ?uatre Pointes qui y sont adaptables : fine, 
iVffL nC* gr0SSj’, obtuse. L’une d’elles vous donnera exactement 

^ue. v.ou® ^esirez et vous permettra de toujours produire votre
meilleur style de calligraphie.

Les porte-plume Waterman sont en vente che* 5,500 
marchanda ct garantis sans limite de temps

•— -1 *

Saveun poor tom Isa 
goût» .

Ui • i.
!C8»j

t
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LE PROGRES DU SAGUENAY
t

Partis Deputes
Conset valeurs. . 76
Liberaux 12

bermiers-Unis . 14
Indépendants ............. 2
Sièges vacants . .... . 7
A l’heure actuelle, il y a dix siè-

g | î^c tirage sera fait au mois de Bonne
join 1927 • | chance !

,■ ,Ns ^ ~ Si quelque cœur dévoué, connue nous en con-
îYpn^ls * ^int. J^nni nos bienfaiteurs et amis, désirait

n» îles bi lots, nous lui en adresserions volontiers un '«‘met. .

» • » » • ----------------

blc. écrivait Leon XIII. de propo* Rncr contral 1 entreprise. %
% j i • i - La Corporation ne s engage pas asci a 1 imitation de la jeunesse chie- , 1 . . • . i. J%l . , . accepter la plus basse ni aucune des

tienne un modèle plus parfait, poa- 50Uinissions. .
st dan t à un plus haut de^ié le ’ Jonquicrc. 10 octobre 1926, * ;
vertus qui constituent l'omcuc-t Signé . J..M. LACROIX
que Ion souhaite le plus de tiou* Greffier de la ville de Jonquicre
ver dans les jeunes gens.” J a- J.N.O. . — . —

i
• VENDUS PARTOUT PAR LES 

DEPOSITAIRES DK-DODUE BROTHI.
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F.vclinr Ix Maire — La Mépriic 
de Colette:

Paul Bourget, de I'Ac. Iranç. — 
Lawrence Albani;

Henriette B-rançon 
clic d’une perle; 

fucques Vincent —
Jacques Des Gâchons Le Mau

Vais Pas:
Alexis Nocl 
J ulers Pra vieux

Docteur; ,
Pour saucer la rct

Yvonne Scliulu — O-, 
Henri Ardel - - Coeur*,
Mathilde Alanic —

»• ••<atsoose.
Spitzmülfcr et Mahon 

te Fiancée
lean de la Brclc   /^(
Isabelle Sandy .— l Ci 
Paul Bourget, de I’Ac 

Coeurs (reniants
Charles lrolcy — Ç0cill 
Henry Grcville — Cep 

^ Arthur Dourliac — / 
a une mire

Marion Crawford — I
Reyncs-Monlaur   /

Maison
Henriette Bezançon — 

lier Roman Je Florctle 
Eveline Le Maire I

CARNET D'UN pour entendre, saluez! “Sir Rode­
rick Jones", et prononcez "Djaô- 
nes," car ncus voici en pleine at­
mosphère cockney, dont you knaow!

C'est un jeune homme de moins 
de quarante ans. qui nous vient de 
“At heme", c est-à-dire d'Angleter­
re. où i! est directeur-général de 
“Reuter's Agency", ou agence offi­
cielle de nouvelles britanniques. 
11 a le type anglais, lu chevelure 
noire et bien huilée, s’étendant en 
trois directi< ni au moins; sans 
doute "Canefiu. Australie, Afiiquc" 
C omme c’est un journaliste, et hup­
P . on s'attendait à de joliei anec­
dotes de

!c pas de sous ou de dollars, il r 
répété l’expression “pound?, s! i 
lin38. and pence" c’est-à-dire “leu! 
chelins et deniers" sans jamais pre 
nonccr le nom des monnaie) eu 
nadicnncs. L’hon. M. Robb écor 
tait cela en souriant, tête pznch*' 1 
ne disant ren et n’en pensant pu 
meins. Au sortir de la salle, yar.t 
eu î’occasion de saluer M. Robb 
notre sympathique ministre d 3 
Finances, je lui ai dit en français: 
* Lli bien, M. Robb. voua avez un 
bon prétexte pour vous tirer d af­
faires si vous n’etes pas dec ici* à 
sjusc ire à la Reuter's: il vous de 
mande des "pounds, 1 hillings am 
pence et vous n'avez que des dol-

ccllc du

OUTAOUAIS
A la réciterCSuite do la page 1)

jadis gagner $10,030 comme minis­
tre lilxial. scia bien étonné de les 
touche! comme chef conservateur 

Le moins surpris ne s?ra pas sen 
frère Noiman. charmant garçon 
mêlé ai x ce te* es sociaux et polit i- 
qi es d’Otttwe, et qui rr.c deman­
dait. la veille des elect ons. si je 
r« nsais que la province Je Québec 
donnerait plusieurs s ege* &Mcighsn. 
Effondré le lendemain sous la dé­
faite, le voici frère du chef de 1 op­
position ce qui est toujours mieux 
que rien. "Mcktoubl” dirait un 
mahometan, c'était écrit, pour­
quoi tant se faire de bile, et que sert 
à l’homme d’aspiicr au pouvoir ?

Le fait que ces notes sont per­
sonnelles et cciitcs pour moi-mê­
me quand j'aurai quelques années 
de plus, ne doit pas m’incitet à 
négliger la justice et l’exactitude, 
et c’est ixmrquoi j’ajoute que M 
Guthrie n’a été choisi que pour la 
session prochaine. ce qui a son im­
portance. Assez déconsidéré poli­
tiquement à l'extérieur, par ce 
changement d’allégeance peima- 
nent. alois que M. bidding et les 
autres sont revenus au bercail rou­
ge. il n’en est pas moins estimé de­
bater et parlementaite de premier 
rang. Physique quasi-imposant, 
tête bien meublée, chaleur otatoirc 
et beau timbre de voix, longue pra­
tique et bonne mémoire, tout pto- 
metsen lui qu’il ne commettra pas de 
gaffes psychologiques ce qui va 
bien reposer de son prédécesseur; 
et c'est déjà tout ce qu'on peut lui 
demander pour une session. Je 
mets de côté les petites courtoisies 
qui sont de tradition rigoureuse, 
dont Sir Wilfrid était l'incarnation 
même, et qu’on n’enseigne pas 
beaucoup, ce semble, à Portage- 
la-prairie . . Mais n'entrons pas dans 
le chemin des critiques, même indul­
gentes; au reste, là-dessus aussi le 
câble transatlantique a été d’une 
grande précision cette semaine. Qui 
a osé dire que la transmission pho­
tographique des visages n’est pas 
encore inventée? Il suffit de lire 
comment M. Bourassa a “croqué" 
M. Meighen pour les lecteurs des 
journaux anglais. .

En tout cas. voila mes impres­
sions de la “long-faced convention".

fr Cf n

Paulette se marie; 
— Le NouveauVous voulez que

Marie Lion 
ne ;

Jean de la Brclc 
Je Française;

I Irnry Grcville 
à vendre:

Alice Decaen —

Matin. 
Midi ou 

Soir
vos enfants Un Caractère

M Vieillitiennent leur rang Jolie propriété

Jacottc etVous voulez 1rs voir usurer rn it 
u la classe et au jeu. Vous vous enor­
gueillissez ù bon droit de leurs succès, 
sachant que le fait de tenir lu tête a­
vive chez les fillettes et 1rs gurçonnrts 
la tlamrnr de 1 ambition qui leur vau­
dra dans I avenir des succès plus 
1,1 a ml».

Mais 1rs enfants ne peuvent tenir 
leur rang s’ils sont nus en état d infé­
riorité par le défaut de santé. Il faut 
que la fatigue causée par l'étude et 1rs 
•terriers en plein air soit compensée 
pur un supplément de nutrition que ne 

• «vent (oui nir les aliments ordinaires 
mais qu’offre en abondance l ather 
form s Medicine.

Si vous n’êtes pas satisfaits des pro­
grès des enfants, niettez-les au régime 
du Father John's Medicine. Ce recons­
tituant à l'ancienne façon contient le 
surcroît de nutriments, le supplément 
de substances alimentaires dont tant 
d’enfants ont besoin pour gagner en 
poids, en couleurs, en force, en vi­
gueur physique et en lucidité mentale. 
Le Remède du Père Jean (Father John's 
Medicine.) tout en contenant de l'hui­
le de foie de morue, n'impose aucune 
surcharge aux organes digestifs et est 
agréable au goût.

Il y a soixante-dix ans que f ather 
John's Medicine reconstitue les enfants 
>aies, frêles, insuffisamment nourris, 
•ur conférant la force de surmonter 
s toux et les rhumes fortement enra* 
r. "s. Laissez-lui la tâche tie fournit à 
' » enfants 1rs nutriments fortifiants 
or.î :1s ont besoin pour pouvoir tenir 
u r ranr*.

guet » e c
bernique! Comme orateur, c est 
un bon fînenner il faut ctoirc, car 
ce n est pas u \ orateur. Déception 
complète de tous ceux qui ne vi­
brent pas au seul mot “relations 
impériales"; un jeune homme cala- 
mistié. et qui parle mal, d’une petite 
voix hésitante et d’un petit esprit 
qui ne pense que “pounds, shil­
lings and pence”. Sans le dire ou­
vertement, il est venu pour de­
mander un subside au gouverne­
ment canadien. Et voici pour­
quoi. C est que les journaux du 
Canada prennent leurs dépêches 
européennes de I Associated Press, 
a ;\cw-ù ork. une puissante affaire, 
mais une affaitc américaine. Par 
conséquent les nouvelles que nous 
lisons sont de source yankee, au 
lieu d’être de source, impériale, 
j’ai failli écrire “anglaise", ce qui
est mal porté*. On ne doit ja­
mais patlcr de 1 Aglctcrrc, même et 
surtout avec respect. Il faut 
toujours dire “Grande-Bretagne”; 
je ne sais pas pourquoi mais c’est 
comme ça. La preuve, c’est que 
M. Stanley Baldwin, premier-mi­
nistre anglais pardon britanni­
que vient de s’en plaindre aver

ter; mais
Mal Ju payM. Aigucpcrsc loin Je Ce,vatsc

Paul Segonzac - 
J'Eve

André Uchtcnbc 
Henri Ardel 
Henriette Cclaric 
Henry (
Mary

Paul Bourget, de I 
Le Luxe Jes autres; 

Ch.unpol — C as Je 
I Icnriette Cclarié —

soeur;
Jean de Fovillc —
I hrrre Alcicttc — 

MaJJya;
Marguerite Coleman

M. Robb qui est homme d’esprit 
c de peu de paroles, m’a tape i u 
1 épaule avec un franc sourire et 
s est éloigne sans a\ti. dit mot. 
Et je cioii bien que c’est aussi la 
té;:on3c qu’il a dû faite à sit Ro- 
dri *k Jaônes lorsque celui ci lui 
a demandé privémeut des “pounds, 
shillings and spcncc, don’t you 
knaow ?’’

BALLE-FRANCHE

Ln Conte hic

Les Adieux;
Le Roman Jee3t KCL

oran 
Dccacr

Consorts
Jeanne de Coulomb — In y 

du Paradis
Henri de Curzon — l.c .l/ch 

Je mon ami Périco
A. Dourliac — Petite marquise 
M. Aigueperse et Roger Dombri 

Les Joies du célibat
Delaquys — L'incité 
Dyvonne — Pris Jc \u\
Guy Desvaux — Pimonneiie

sourire
Miss Lok

Petite Rotfltz fous 
/es épiciers André Lichtenberger — La Petite 

leur Je 7 rott;
Brada — Disparu:
Paul Segonzac — h cur-Je-Lys 
I lemy Grcville — L'Héritage Jc 

crue
I lenry Bordeaux, de l'Ac. franç. 

- !.a Jeune Fille aux oiseaux 
Edmond Coz — f-atal orgueil

La Chambre de Commerce
'Suite uo la 2êmo page)

BILLETS DE FIN DE SEMAINE
1 Su. plainte portée par un mem­
bre, le sccrctaiic est chatgé d écri­
re au Chemin de fet National et à 
M. le député fédéral pou; se plain­
dre de ce que le public de C hicou­
timi ne peut pas obtenir à Chicou- 
tirni de billets de fin de semaine. 
CHASSE ET PECHE

Le secrétaire dit que, à la deman­
de de quelqu’un il a décidé de pu­
blier dans l'Annuaire un article sur 
la chasse et la pêche dans la région 
du Saguenay, pourvu qu’on lui 
fournisse les renseignements néces­
saires. En conséquence, il invite 
tous ceux qui s’intéressent plus 

du moins à la chasse et à la pèche 
à venir le rencontrer pour lui don- 
ncr les renseignements qu'ils i>os- 

j seder, t.
PUBLICITE DANS L ANNUAIRE

Le Président propose que, en 
consi Jérâtion de la grande utilité 
de 1 Annuaire dans le district, la 
C humbie de Commcicc de C hicou­
timi y public une annonce d une 
demi-page et formule le voeu que 
tous les hommes d’affaires achè­
tent de la publicité dans cet an- 
nuaite tant pour annoncer leur 
commerce ou industiic que pout 
assurer la publication de ce livre 
qui tend les plus grands services. 
La proposition est adoptée à 
1 unanimité.

Ei séance est levée à 10 heures.

MARIAGE
Le six octobre, a etc béni dans no­

tre église le mariage de sieur W illiam 
Houde et Mlle Marie-Aldéa Bou- 
dreault. Armand Houde servait de té­
moin au marie et Joseph Boudreault à 
sa fille. Nos meilleurs vn.nix de bon­
heur.
HONNEUR AU MER1 TF.

Mlle Laurctlc Larouchc, !*r ti ttl i 
à l’école du village, vient île rcccvoi 
du Département de l'instruction Publi 
que, par l’entremise de M. l’inspecteur 
J.-Arthur Rochefort, une prime |>our 
succès clans l'enseignement. Nos féli­
citations. 4 'I
DIVERS *

Le JO septembre, M. l'inspecteur 
J.-Arthur Rochefort, était de passage 
ici. Il a visite toutes les écoles de la 
paroisse.

Le 6 octobre, était de passage au 
presbytère M. l'abbé Joseph Levesque, 
!u Séminaire de Chicoutimi.

Monsieur Ernest Blackburn, treso- 
r : rr de la ville de Chicoutimi, a aussi 
passé quelques jours chez M. le Curé 
son beau-frère.

Beaucoup de nos jeunes gens se pré­
parent à partir pour les chantiers. Nous 
leur souhaitons du succès, un bon hiver, 
et de nous revenir en bonne santé.

La Véritable

MELASSE
/\rfrs Fancu

i m

<JCc serait détruire la délicate 
saveur de cette mêlasse et nuire 
à sa valeur comme élément de 
bonne santé, que de la mettre en 
réceptacles hermétiquement clos. 
C’est pourquoi vous ne pouvez 
l’acheter qu’à la mesure, 
alors qu'elle est tirée à votre gré. 
des barils mêmes dans lesquels 
elle a clé transportez.

De nouveaux abonnements!!!

COLLECTION LA LISEUSE
fT Ott© marqti* 
o© commerce qui cat Imprime* but 
chaque »>arli et t 
votre irarantic * t 
la garanti© de 
vot re épicier que 
lo contenu est 
bien la mol**** 
la plu» renom­
mée du monde 
entier.

De bons livres.
Un format commode.
I ne couverture jolie.
Un prix plus commode et plus joli 

encore.
Rien que 25 sous pour un choix Je 

titres qui se vendent J'ordinaire à 75 
sous.

Coi ci la liste :
out arrive;
Petite Princesse: 
Alexandrine;
A dix-huit ans; 
- Notre Minnie;

cnergie, disant cju il n a pas honte 
de l'Angleterre, ni d’être Anglais. 
11 devrait bien venir dire cela à 
Toronto. Mais jc reviens à M. 
Jaônes. qui s'appelle "Soeur” Rô­
ti rick pour son épouse. Son idée, 
c est que l'Empire serait plus fort 
si nous prenions nos nouvelles à

cnn
BEMAv hampol — ooei 

M. Aigueperse — 
A. Lichtenberger 
Jean de La Brète

<» L-onares, et environ / mots pour 
un sou à New-Ù ork; une marge 
étonnante en faveur de la métro­
pole américaine. Il faudrait donc 
que le gouvernement canadien sou­
tint la ferveur impérialiste de ses 
administrés, en souscrivant disons 
cinq sous du mot. Mais jc me 
trompe. Sir Rodiick Jones ne par-

'Les Bons Epiciers la Vendent
meme

Jeudi, déjeuner-causerie du Ca 
nadjan Club au Château-Laurier

ROBERVAL
CARNET MONDAIN 

M; Paul R 
real, était a Robe

anger avocat de lviont- 
rval le 19 courant, 

par ait aires professionnel les.
M. le Dr Phil. Panneton, de l’Hô 

pilai Notre-Dame, Montreal, était en 
voyage d’affaires à Robcrval mardi 
dernier.

MM. L.-P. Girard, avocat, F.-X. 
Gosselin, avocats, de Chicoutimi. J.- 
A. La forest, avocat, et Eudidc Roy, 
vocal, de St-Joseph d'Alma, et J.-A. 

ocat de St-Fel

PETIT SAGUENAY
RETRAITE 

Du 5 Pour Dodge Brothers (Canada) Limited, 
1920 apparaît déjà, au calendrier, comme 
une année de progrès et de succè's sans 
précédent.

au 12 septembre rut lieu dans 
notre paroisse une retraite préchéc par 
le Rev. I *èrc Alphonse Gauthier, S.J.
Ln même temps, eurent lieu aussi les 
exercices du jubilé et E Quarante-1 a
f leures. Ces pieux exercices furent sui- Dion, avocat de St-hclicicn, étaient à 
vis par une assistance nombreuse, re-1 Robcrval au commencement de li se- 
cueillie et assidue. Le Sacre-Coeur de mainç où ils ont plaidé devant la Cour 

I Jésus a sans doute récompensé les sacri- Supérieure.
ficcs et la foi de nos braves paroissiens M. Henri Larouchc, de St-Joseph 

! en leur accordant de nombreuses béne- d’Alma, est venu par affaires à Rober- 
I dictions. Nos remerciements à notre dé- val mardi dernier, 
voué cure qui nous a procure Pavan-1 M. Ernest Bouchard, de Chambord, 

I tage d’assister à ces pieux exercices ; I était en voyage d'affaires à Robcrval 
nos remerciements et notre meilleur sou-1 mardi dernier.
venir au bon Père Prédicateur, qui par MM. Emilicn Bédard et Eug. I bi­
son zclc et son dévouement et par sa bcauit, de St-Fclicicn, sont venus à Ro 
parole chaude et ardente, a su toucher bcrval par affaires mercredi dernier, 
nos coeurs et nous montrer la voie qui M. A. Boulianne, avocat de Chi- 
conduit au vrai bonheur. coutimi, est venu à Robcrval jeudi et
ACCIDENT I vendredi derniers où il a plaide devant

Le quinze septembre, dans la nuit, I la Cour Supérieure.
M. Elzéar Leblond, de St-Siméon 
s'est fait tuer accidentellement. Il tra 
vaillait ici, au Petit-Saguenay, au char 
gernent du bois de pulpe de la Compa 
gnie de Brouillard depuis une douzai 
ne d'années. M. le Curé fut manc 
toute hâte sur le lieu de l’accident, 
à son arrivée la mort avait déjà 
son oeuvre. Le sacrement de l’Extrc- 
rne-Onction lui fut administré sous con­
dition. On transporta le lendemain la 
dépouille mortelle à St-Simeon, où eu­
rent lieu d’imposantes funérailles. Nos 
meilleures sympathies à la famille «i 
cruellement éprouvée et à la Compa­
gnie Brouillard.
NAISSANCES

Le I 1 s pet., — Joseph-François- 
Rosario, fils de Johnny Lavoie et de 
Lurnina Boivin. Parrain : François La­
voie; marraine : Germaine Boivin.

Le Ml sept., iMariq-Alphontine-Ju- 
ine Coté., fille de Loiiis maire, 
rl'Alphonsine rfotiaç. Parrain : Na- 
r? Houde; marraine : Flavic For-

Dc janvier à date, les ventes ont surpassé le 
total de toute année précédente par une marge 
impressionnante en même temps que signifi­
cative.

De nouveaux records en génie mécanique ont 
etc établis par une succession de perfectionne­
ments majeurs remontant au début de l'année. 
Jamais l’automobile Dodge Brotdcrs n'a joui 
à un aussi haut degré de la faveur publique.-—

Jamais auparavant n’a-t-clleauparavant 
aussi hautement mérite 1 
probation de l'univers.

Satisfait/ Auto de tou $1030
1095
1210
1275

rtsme

NTEME.YI vous pou-
A vcz jouir celle parfaite 
sa f isfaet ion a f limer que seul 
le meilleur tabac «le Virginie 
—traite suivant un procède 
anglais—peut vous donner. 
Doux, frais et délicieux, es­
say ('/.-en un paquet aujour­
d'hui et vous trouverez, nous 
en avons la certitude, un 
mm veau répal à fumer In 
pipe.
HACHE GROS POUR LA PIPE 

ET FIN POUR ROULER 
DES CIGARETTES

!/ ■« paqurtH contiennent c1<*h certi­
ficats ccliangciiliIeH contre tien 

paquet h de Cùirtcs Ci Jouer.
ROCK CITY TOBACCO CO.. LIMITED 

QUEBEC Mv.5

tain tn plu*.

L’OISEAU BLEU VIENT
DE PARAITREmats

fait | Apre» Ira deux moi* de vnennee*. 
tou* lr» rnfnntM «ont retourné* à leur* 
livrr*. Professeur* et élève* sont de 
nouveau absorbé* à leur enseignement 
et leur* devoir*.

L'Oistnu Bleu a fait comme tou*. Dès 
les premier* jour* de septembre, il est 
nllé visiter ses petits amis et leur ap­
porter la distraction nu milieu de leurs 
études sérieuse*.

"Luc" dims le COIN DU CURIEUX
i toujours de* renseignement* histori­
ques ou scientifique* fcur notre pay* 
qui nous surprennent, et des bon* mot* 
très drôles.

MLLE D'AUTEUIIL est presque pns- 
sionnnnte avec le "Serment de Jacques" 
C'est un vrai roman. Stéphanie m été 
enlevée. Seul. Fido, le fidèle gardien 
du chàtrnu, connait le scerct du vol.

.. DChRiVAGE nous pari© de Québec, i

Oooee Brothers (C\nadà)ümiT©D
^ Toronto, Ontario

L.-A
Rue Racine Chicoutimi

e& Brothers
MOTOR CARS

M èn
taillas re* qui y

COUSINE FAUVETTE ET SOEUR 
JEANNE ont toujours deux page* de 
vérité. DE FABRICATION CANADIENNE
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'» REDUITS SPECIAL
svtn.in KN Cl II BD o.MEKS

\ KKXI l’OCR IIoMMÎ h Mtli.ii mu
le soûlil paires <

'•'nii. hnnn»* qualité, forme 
nouvel!»', lairs, av» • t il ,n* 
« :i caoutchouc Valeur <«; ôO 
*i.\ que vot;- «h*v.
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hommes,
Kurin.* tn 
ave * talon 
ou cuir, 
vous pay
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Camisoles pure laine pour hommes
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unies, tri
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Belle valeur serontsuivants Attentj ours ion SUPERIEURExtra Spécial U vestes «le lame p»ur 
hommes IUOr,* «le laine 
Cirantie. qualité durable 
«•t boum* pesanteur. Il 
faut le> voir pour être 
convaincu île cette va- 
leurde$1.00. Pour cv'te 
grande vente l eçon unie

Ugn** Aanej ours économie
TOUT LE MONDE

Ditss-nous si votre

pourCAMISOLES ET CA­
LEÇONS 

COTON OUATE
Pour hommes. Valeur 

51.00 partout. 
Prix d économie.

>ur grands garçon?, 
mrm * ligne que crux 
pour hommes. Un no 
faut pas manquer cet 
te économie. Gian- 
deur 1 à 6. Valeur 
2 75 .....................................

• .»!••.
pièce- de f!en vente ici

de quail 
nhirtin 

;;~sant. 
pour . .

pire* s
V aïeul

VaifU pcc a1, la Verneargent a déjà eu pareille valeur . •

i^rz la mai que
A.C. A.

Pantalons d’ouvrage Hourra!! Coupons!! ance
EXTRA DUCK

Habits pour hommes
ICO habits, bleus-marin ou noirs. Modèles an­

glais ou double breast. Fermés en arrière 
Garantis en serge toute laine. Coujeur indi­
go Serge qui ne rougir pas rî ne changera 
pas. Pesanteur 16 onces. Qualité garantie 
Valeur ordinaire $26.00. jamais vendu cr 
prix a Chicoutimi..............................................................

Jolis manteaux d’hiver
^ POUR DAMES ET DEMOISELLES

I> beaux manteaux »*n drap auédtn**. Diff»*»rn- 
Jeg couleurs, fous avec fourrure aux co!let-» 
e l pagodes. Modèles très chics et élégants 
dans les couleurs les plus nouvelles. Vaîru. 
3 5.00 et 38.00. Belle doublure tie ho:e. En
vente ..............................................................................................

pour nommes
100 paires de pantalons kakis, pesants 34 on

> • * i.iCf*. \ i;r 4 90, I>( IUR . . 3.90

AU I RE LOI ----  125 paires, kakis, indéchirables.
pesants 32 onces. Valeur 4.50, POUR J.69

140 paires, pesants 14 onces, étoffe durable, pour
l’ouvrage dur. \ aleur 4.OU, POUR...............2.9S

AVIS AUX “JOBBERS"

pieces de bon «lue»; 
à chemises de travail 
C ouleurs : kaki, barré, 
bi.»n< et bleu ou noir et 
blant . I rès pesant. Va 
leur 40c la verge, ^p*-- 
c iftl a ... ... ... .

Chem ises
de belle fla­

nelle

MANTEAUXNos meilleurs habits 
serge bleue ou noire. Qua­
lité de garanti ‘20
onces. Spécial

seulement — Nous avons encore eu 
d’acheter direct d’un manufacturier 

r de 2 50 coupon», que nous vrn- 
5 verges pour le prix de 2 1 j verges

sont : chambrai,

20 manteaux, modè­
les de !‘t»n dernier 
Vous pourrez trou­
ve/ quelque chose 
qui fera votre af­
faire à des prix ri­
dicules. il y en a 
dans le lot jusqu’à 
35.00. Votre cho.x 
POUR.........................

I oute laine 
grandeur, 
extra. L 
occasion

tirons

$28.50 coupons
de I »lh irr.ne

SI 9.95 Coulcu prix

4 couleurs dans le lot ur vous S1 0.95Regardez
Chemises de toi 

lette pour hom 
mes,valeur$1.0 
Spécial pour

MANTEAUX EN FOURRURES, MADAMELes nouveaux habits d’automne CASQUETTESChemises
CHEMISES de traya 

**n duck. pou 
hommes. Couleurs 
kaki, bleu clair o 
fonce. Bonne pr 
santeur. Valeur or 
dinaire 1.00 r 
1-10. Ex

ROSES ROBESCAMISOLES pour
no» prix e t riotr»* choix, Comme c’est la 

as lign»*», il va sans dire que nous n’a- 
noi prix sont beaucoup meilleur marché

y va de votre intérêt de venir voir 
première année que nous tenon» 

de vieux stock et que :

125 l habit», couleurs nouvelles, pour l’automne et l’hiver, 12 couleur* 
9 en worsted de fantaisie. Les dernières nouveautés en tweed an­
us serez émerveillés des beautés de ces valeur». Gt*nrr anglais ou 
>uble breast. V aleur 30.00 et >5.00. Pioht-z de cette grande ré- 
ir vous habiilez pour l’automne et l’hiver Grandeur «le 34 à 42.

en cuir pour hommes 
leur $2.00. Special

ouaté b la Gr.in
fantaisievon.» pa*

MAN PE \UX 1 tout en poirnoir. « rocon pour ce pi ix
casion pour

1 1.00$89,00 12.00
Aussi manteaux en creamer, garnis en écureuil

ta spécial $5,98
Venez de bonne heu

SURPASSE TOUT
MakinawsConnaisseurs, jugez nos bas prix

CHOISISSEZ votre PALETOT

Attention ROBES DE CREPE
50 belle* robe» en 

crêpe de fil, pa­
trons nouveaux. 
Valeur de 9.00 à 
12.00. Ne manquez 
pas cette offre . .

ernisrs
100 ffîanellette 

C ouleurs: 
Ce ou 
\ aleur 

nonnsez

pesanteur>enux mamnaws
UN LOT Paletots très cl-auds

25 paletots bleu-marin pour l’hiver, Le fa­
meux paletot en witney, très à la mode, 
genre anglais ou double breast. Le paletot 
que vous porterez avec goût. Avec belle 
doublure en

POUResMis nve« • ollet 
re. doublure ene palcto iver, pour1.35. Ec

îferts $6.59VENEZ A CETTE VENT
38.00$6.95 poui \ CHOISIRpour

U paire» de na» de cnenexnrre, i 
couleurs différentes. Valeur 90cNouvelles lignes de souliers à Grande Réduction

Attention Mesdames

pour
t 6.00

pour dames

BAS
300 paires en belle lai 

ne par côtes, pre 
mièrr qualité. Valeu
65c, pour...................

POUR DAMES

BAS! BAS!15 paires seulement de 
beaux souliers en cuir 
verni ’’patent ”, talons 
'4. genre ’ pump” ou 
"strap”. V aleur 5.00, 

pour.....................................

paire» seulement de 
beaux souliers en kid. 
talons haut», couleurs 
blondes gus. Valeur 
5.75, spéi ia! pour crt
te vente ............................

paires seulement, «b 
fameux »ouIi«*r» Pa
1 » . Valeur L5(
spécial, pour ............

paire» emrn
laine et soie pour 1 0 do ciouz. de lias en «oie, 

pour dame». C. ouleurs 
Assortie». Spécial . . .

uz. «le Las en i.»in»* 
de couleurs assorties, 
pour garçon» et fil­
lette». \ aleur t 5c, 
pour.....................................

ni, talons nn» en «a 
outchouc avec roui 
mie. V aleur 2.90, Al 
trntion...........................

pour

Pou Dames
LES PREMIERS

60 habits pour hom­
mes, grandeur 34 
à 42, lignes désas­
sorties, il y en a 
dans le lot jusqu’à 
$23.00. Une chance 
que vous ne devez 
pas laisser passer 
SPECIAL

sera le jour aux u nouveaux ena- 
peaux en velours, 
forme grande ou 
petite, très nou­
veau genre, valeur 
spéciale

venir

! EUE! ZENEZ! générale; «E! HZ!Vente Un cctre lot de 75 
modèles élégants 
etpsatiques. Va­
leur spéciale
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TAPIS -PRELARTS
400 tapi» <-n prélart nvre df»- 

»ir.» nouveaux. I rè.» spécial, 
chaque, ... ... ... ...

1 2c

PANTOUFLES! HOURRA!
(Souliers de boudoir)

800 pair**» *!c *ouh**r» de boudoir» pour da* 
me», toutes 1»** couleur» d*» 12 à 7. \ n- 

l.-ur 1.00, tant qu’il y * n aura pour...............

79c

Camisoles pr dames
150 camisoles en coton oua­

té. demies pesant»*». \ aleur
>5c, pour le prix ridicule 

%(Iff ••• ••• ••• • • • •••

49c
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L’AUTOMNE
Voici l'automne traînant à sa 

suite, comme toutes saisons des 
jouis heureux et malheureux. Hé­
las, commes nous sommes égoïstes! 
nous demandons à la vie toujours 
plus qu’elle ne peut nous donner et 
nous nous tiou vons misérables parce 
que parfois certains de nos désirs 
ne sont pas réalisés.

L”automne, est triste avec son 
vent qui siffle et éveille comme des 
plaintes, des sanglots; ses pluies 
fines et cinglantes semblent nous 
pravacher pour nous punir d’avoir 
joui de la douceur de l’été; les feu il - 
le* se détachent des branches, et 
tomlent toutes sèches sur la terre 
durcie par le froid, comme de pau­
vre corps sans âme; le vent les 
prend dans son tourbillon, les re­
prend, les agite, leur faisant valser 
une valse dernière et les rejette 
plus loin sous les pas du passant, 
où elles vont enfin mourir definiti­
vement; demain elles seront boue 
ou poussière.

Mois les jours passeront, quel­
ques jours monotones, d’autres plus 
gaie vont luire; nous aimerons l’hi­
ver comme les autres saisons, nous 
trouverons moins dur ce mot gla­
cial ’’l’hiver” au retour d une course 
en traineau ou à la raquette ou enco­
re quand nous reviendrons de ces 
après-midi de patinage si pleines 
de charme.

Les longues soirées, nous les pas­
serons avec nos parents et nos amis 
à lire un peu, non pas "nu coin du 
feu ”, car le modernisme a chassé le 
foyer si hospitalier de nos maisons. 
On ne peut plus faire sa sieste, liie. 
broder, ni même laconter quelque 
aventure, le plus souvent légendaire, 
“au coin du feu.” Ah! les jolies 
soirées bannies de nos maisons. 
Les enfants se dispersent, les vieux 
pfcrents s’ennuyent et les amis ne 
se visitent plus. Les maisons qui 
possèdent maintenant un foyer. 
À’en possèdent pas un vrai, car le 
gaz et l’électricité ont remplacé la 
grôssc bûche qui sentait si bon en

LE PROGRES DU SAGUENAY

brûlant, laissant couler sa résine et 
faisant entendre de légers sanglots 
en crépitant; les flammes la con­
sumaient et faisaient monter des 
fumées bleues et toses, alors l’évo­
cation d’un passé heureux surgis­
sait dans le cœur des plus vieux, 
les jeunes songeaient à l'avenir 
avec enthousiasme, les amoureux 
se sentaient plus heureux, plus unis
...........Ah! combien de cœurs sc
sont épris goûtant ensemble la 
bonne chaleur du grand feu de bois
. . ............. . c’est le secret du vieux
foyer.

L’hiver passera, car tout passe 
en cette vie et nous espérerons en­
core des feuilles nouvelles et des 
ïamcaux verts; voilà bien le ca- 
lactéristique de la vie. rien n’est 
éternel, tout passe; nous partons 
et l’ami qui nous aimait le plus est 
souvent le premier à nous oublier, 
nous-mêmes nous oublions plus 
vite que nous le voudrions, mais 
hélas la loute est devant nous et 
nous devons atteindre le but. et. 
chaque jour, nous faisons un pas 
de plus vers léternité.

Colombe de la Tour d’ivoire

AUTH0L0G1E OES OEUVRES
DE LAMARTINE

Toutes les œuvres de Lamartine 
ne sont pas irrt prochables; il y a 
un choix qui s'impose. Lamartine 
lui-même a icuni en un volume pou­
vant être mis entre toutes les mains 
scs meilleures poésies et .ses meil­
leures pages en prose.

Nous le vendons au service de 
Librairie. $0.75 sous: $0.80 franco.

La paix de l’âme n’est pas un mot 
banal, puisque si peu de mortels en­
trent ici-bas dans ce paradis.

* * *
Dans le monde, il y a parfois des 

défauts qui servent, comme il y a sou­
vent, hélas, des qualités qui nuisent.

* ¥ ¥
L^s hommes rassemblent leurs for­

ces et ils font des prodiges; que ne fe­
raient-ils pas s’ils voulaient unir leurs 
coeurs?

¥ ¥ ¥
Une pensée profonde est un frag­

ment d’âme.

SOUVENIR 
DU CONGRES 

DE CHICAGO
Par \c R.P. BOUBEE. S.J.

(Extrait des ETUDES)
(Suite)

Avant que celle-ci se mît en mar­
che. un peu de repos et de réfection 
était pourtant necessaire, aussi bien que 
pour les célébrants du grand acte que 
pour les milliers de spectateurs.

Les haut-parleurs, qui jouèrent dé­
cidément un grand rôle dans toute 
cette journée et fonctionnèrent heureu­
sement beaucoup mieux à Mundelein 
qu’à Chicago, donnèrent avis à la fou­
ie qu’une heure d’intermède lui était 
laissée. Chacun pouvait donc 
taller pour le lunch. Le 
(cardinaux, archevêques et 
ques) se retirait dans le 
réfectoire, — dont l'accès 
été gardé libre, — puis, 
heure, reviendrait prendre 
sur l'estrade et sur la terrasse, pour le 
départ en procession.

La première partie du programme 
s’accomplit à merveille. Combien de 
repas champêtres furent pris ce jour-là 
«ur l’herbe, ou servis sous les grandes 
tentes, devant les cantines, autour des 
fontaines? Pour s’en faire une idée, il 
suffisait de voir le lendemain matin 
les boites vides, les cartons défoncés, 
les bouteilles surtout, qui, par dizaine 
de milles, d’un bout à l’autre du parc, 
recouvraient le sol. Dès l’après-midi, 
d’ailleurs, pendant une bonne partie de 
son parcours, la procession se déroula

jres de bicré au plus proche estaminet? 
Mais l’heure avait sonné, et le cor­

tège saint se mettait en marche. Les 
haut-parieurs avertirent les prêtres de 
laisser'là chapeaux et cigarettes. L'or­
dre de la procession fut énonce; il de­
vait l’être à maintes reprises, la voix 
mystérieuse assignant à des groupes in­
visibles et dispersés une place qu’ils 
n'arrivaient pas toujours à prendre. 
C'est ainsi que. dès le. début, quand 
les archevêques et évêques voulurent 
retourner à leurs sièges dans le sanc­
tuaire, ils trouvèrent celui-ci paisible­
ment, mais victorieusement occupé par 
l’armée des religieuses, quelques mil­
liers de robes noires et de voiles blancs.

La route autour du lac compte en­
viron sept kilomètres; il fallait y a­
jouter les deux ou trois cents mètres du 
grand et large chemin — une allée à 
la française, digne de Versailles — qui 
descend de la chapelle au lac. Le cor­
tège qui se déiuulu cet après-midi pour 
escorter le saint Sacrement de l’autel 
fut assez long pour couvrir les trois 
quarts au moins de cette immense rou­
te. On voyait déjà revenir sa tête vers 
la terrasse, que l’ostensoir sacré n’a­
vait pas encore bougé.

Ce qu'il fut. ce cortège, les jour­
naux l’ont déjà dit. En outre, les lec­
teurs des Etudes ont lu maintes fois la 
description d’une de ces processions so­
lennelles, à propos des Congrès précé­
dents. S'il n’y avait ici ni roi. ni em­
pereur, il y avait la foule innombrable, 
quant dinumerarc nemo poterat, venue 
loin de la ville, loin des rues et des 
magasins, loin des bureaux et des affai­
res, venue aux bords du lac, comme 
aux jours de l’Evangile, pour rendre 
hommage au Fils de Dieu.

Avant les dix-huit cents ou deux 
sur un véritable tapis de journaux, milles prêtres, parmi les fidèles qui for- 
qu’on aurait pu croire étendue exprès maient la première partie du cortège, 
pour recouvrir la poussière ou la bouc, on peut dire que la chrétienté tout cn- 

Pendant que le peuple sc rassasiait tière était représentée. Il y avait, non 
sous les arbres, le vénérable clergé en- seulement des Européens de tous noms 
trait au réfectoire db séminaire. Là. et de toutes langues, des Américains

s ins- 
clergé
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Les ménagères économiques préfèrent 
les produits de la marque “Gladiator”

Ce sont des produits 
de qualité supérieure

Thé Café, Essences, Gelées,
Poudre à pâte, Epices pures,

Cocoa

Si vous ne pouvez vous les procurer, en- 
voyez-nous une commande par la malle.

JS

The (xladiator Tea k Coffee
CHICOUTIMI et JONQUIERE
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ce fut un spectacle que toute la gravi­
té, la solennité du jour et de l’heure, 
ne purent empêcher d’apparaître amu­
sant et risible, presque à l’excès. Pour 
faire plus vite, on avait installé à un 
bout de la salle un immense buffet, où 
des domestiques empressés servaient des 
sandwiches, des gâteaux avec l'inévita­
ble icrc cream, et enfin du café en a­
bondance.

Archvequcs et évêques, en chape et 
mitre, passaient, prenaient, remer­
ciaient; puis, par groupes de trois, six, 
dix ou plus, ils allaient s’asseoir sur un 
bout de banc, ou se tenir debout dans 
un coin de la salle. Parfois ils posaient 
leur mitre sur la table ou sur leurs ge­
noux. Les uns relevaient les pans de 
leur chape; d’autres les laissaient fou­
ler aux pieds par les nouveaux arri­
vants. Quelques prêtres, déjà vêtus d’u­
ne chasuble pour la procession, et coif­
fés du chapeau de paille blanche, à 
cause de Tardent soleil, entraient avec 
les prélats; ils ressortaient bientôt, mu­
nis de leurs provisions, pour aller les 
manger dehors, en respirant un peu 
d’air pur sinon frais, et en fumant, dans 
un cercle d'amis, cigare ou cigarette. 
Tout cela si simplement, si spontané­
ment, si naturellement, que personne, 
sauf les étrangers venus d’Eurdpe avec 
leur esprit railleur, ne songeait à en 
souligner le pittoresque. Apres tout, ne 
voit-on pas, à Fumes et ailleurs, au 
cours des traditionnelles et intermina­
bles processions flamandes, saint Pier­
re quitter le cortège pendant un mo­
ment d’arret pour aller, avec Judas 
ou Véronique, boire une paire c/e Ver-

du Nord et du Sud. des Australiens et 
Néo-Zélandais, mais des Peaux*Rou­
ges à la tête emplumée, des Esquimaux 
vêtus de. lourdes peaux de bêtes, des 
Hindous avec un turban blanc, un ves­
ton d’alpaga noir et un pantalon de 
coiitil. Il y aVnit aussi un petit grou­
pe de C hinois, sans doute les amis ou 
protégés du puissant et bon Lo-Pa- 
Hong. De distance en distance, tous 
les trois ou quatre cents mètres, sur 
les bord du chemin, une pancarte in­
diquait : Hungarian Choir... German 
Choir... Slovenian Choir... French 
Choir... Portuguese Choir... Et la pro­
cession. au long du parcours, était ain­
si saluée par toutes les voix de ter­
re : Iziudatc Dominum omnes génies!

Une douzaine de grands chars sym­
boliques ajoutaient une note quelque 
peu théâtrale au défilé. On voyait, par 
exemple, le Christianisme éclairant le 
monde; Christophe Colomb apportant 
la Foi à I*Amérique; le P. Marquet­
te apportant la sainte Eucharistie à 
Chicago... et cela faisait songer un peu 
au pageant. au grand cortège his­
torique qui se déroula, tous les 
soirs, dans l’enceinte de la Scsqui- 
Centcnnial Exhibition, à Philadelphie.

Mais l'avide curiosité des grands et 
petits enfants d’Amérique n'allait pas 
si loin et se repassait des détails offerts 
à ses yeux ou à ses oreilles : person­
nages. vêtements, pancartes indicatri­
ces, chants et prières de langues diver­
ses. On regardait, on écoutait sans cris, 
sans bousculade, sur la motte de ter­
re qu’on avait conquise et défendue 
depuis plusieurs heures, le plus près1

possible de la route. Celle ci était, sur 
la plus grande partie de son cours, 
bordé#» prudemment par les policiers, 
les archers, les boys-scouts, les t heva- 
liers de Colomb, — sans parler des a­
gents à cheval ou à motocyclettes, fort 
zélés à rétablir, avec vigueur et promp 
titude, les barrages détruits ou les cor 
dons brisés.

Les Chevaliers de Colomb faisaient 
la haie sur deux kilomètres peut-être, 
voulant rendre les honneurs au saint 
Sacrement, avant de prendre eux-mê­
mes la suite du cortège. C 'était un spec­
tacle curieux, que ces milliers d hom­
mes sur deux rangs, alignés, debout, 
l'épéc au vent, sans rien fie 1 attitu­
de militaire. Ils portaient tous la redin 
gote noire sur un pantalon quelconque; 
leur poitrine était barrée de l'écharpe 
blanche, avec liscrc tricolore, ayant en 
son milieu l’insigne de Tordre. Sur leur 
tête, un chapeau haut de forme; et ce 
chapeau faisait, avec ce glaive clégai 
né, un singulier contraste. Le glaive, 
il est vrai, paraissait bien être un or­
nement ou un symbole, plus qu'un ms 
trument redoutable; il était brandi par 
une main évidemment inexperte et d un 
air de tranquille bonhomie. Mais il 
brillait tout de même au soleil ; ii se 
multipliait, de main en main, des deux 
côtés de la route, à perte fie vue; si 
bien qu'on sentait dans l’immense et 
quelque peu mystérieuse société des 
Chevaliers de Colomb une foire réel­
le. pacifique, mais redoutable au be­
soin. mise au service de l’Eglise ca­
tholique.

Quand le saint Sacrement appro­
chait; quand on apercevait h.« Cardi 
naux, le Légat, le Cardinal Munde­
lein surtout, dont la popularité ex­
traordinaire grandit encore durant I< 
Congrès, fies applaudissements écla­
taient, aux arrière-plans de la foule, 
sous les arbres, ou sur les monticules 
ou dans les vallons du parc. Les pré­
lats, les policiers, avaient peine par 
fois à les réprimer; et Tordre courait 
le long fies rangs : “Au passage du 
saint Sacrement, tout le monde •* met 
à genoux! Les Chevaliers gardent leurs 
chapeau et présentent les armes.”

Antique et solennel chapau de- Chc 
valicrs de Colomb! Il était de soie lui 
santé, ou de feutre pelucheux; de for­
me cylindrique ou largement évasé; 
presque toujours il portait des traces de 
fatigue, et cct air étonné des vieux ha­
bits. que Ton ne sort qu’aux grands 
jours... Il devait payer cher l'honneur 
de cette «ortie exceptionnelle! Combien 
de ces vénérables couvre-chefs ne sur­
vivront pas à l'averse désormais histo­
rique du 24 juin?...
VII — L’APOTHEOSE DANS 

LA TEMPETE
I! y avait environ deux heures que le 

cortège défilait, sous un ciel ardent 
et lourd; la croix, les acolytes, les chars 
allégoriques avaient presque achevé If- 
tour du lac. Aux deux extrémités de 
cette grande pièce d'eau, longue de 
seize cents mètres, deux jolis ponts aux 
arches basses et multiples se répondent; 
deux ponts ou deux digues, presque pa 
rallèles. offrant une vue dégagée sur 
1 ensemble du lac et sur les magnifiques 
frondaisons qui l'entourent. Vers trois 
heures de 1 après-midi, les chars sym­
boliques passaient sur l’un des ponts, 
près de remonter déjà vers le séminai­
re, quand le saint Sacrement et les Car­
dinaux venaient seulement de franchir 
l'autre. C’est à ce moment qu'éclata 
l’orage.

Il arriva soudain superb»- et grandio­
se, digne de la cérémonie solennelle 
qu’il venait troubler, diront les uns. —-

l_ _ _ _ _ _
Salut. buis couronnés d'un reste de verdure!
/ caillages jaunissants sur les gazons épars!
Salai, derniers beaux jours! le deuil de la nature 
Convient à ma douleur et plait a mes regards.

Je suis d'un pas rêveur le sentier solitaire;
J'aime a revoir encor. pour la dernière fois,
Ce soleil pâlissant, dont la faible lumière 
Perce à peine a mes pieds l'obscurité des bois.

Oui. dans ces jours d'automne où la nature expire,
A ses regards voilés je trouve plus d'attraits;
( 'est l'adieu d'un ann', ccst ic dernier sourire 
Des lèvres que ta mort Va fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter l'horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l'espoir évanoui.
Je me retourne encore. et d'un regard d'envie 
Je contemple ces biens dont je n'ai pas joui.

Terre, soleil, valons, belle et douce nullité,
Je Vous dois une larme aux bords de mon tombeau 1 
L'air est si parfumé! la lumière est si pure!
Aux regards d'un mourant le soleil est si beau!

Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie 
Ce calice mêlé de nectar cl de fiel 
Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être restait-il une goutte de miel!

Peut être 1*avenir me gardait-il encore 
I n retour de bonheur dont l'espoir est perdu! •
Peut-être. dans la foule une âme que j'ignore 
.1 urui» compris mon urne et m'aurait répondu!

Lit fleur tombe en livrant ses parfums au zéphire;
A la vie, au soleil, ce sont la scs adieux :
Moi. je meurs; et mon âme, au moment quelle expire, 
S'exhale comme un son trifle et mélodieux.

L AM ART 1NE (Méditations poétiques)

:nmplétcr( peuvent penser les autres.
Ignis, grando. nix placies. spiritus pro- 
ellarum, laudate nomen Domini Le 
ent, la pluie, la grêle, la crépitation 

fulgurante des éclairs, les roulements 
formidables du tonnerre, tout sc dé- 
haîna à la fois, durant vingt ou vingt- 
inq minutes, avec une impétuosité et 
me violence dignes des tropiques.

Ce n était pas la pluie fine, persis- 
mte et maligne du ( ongrî s de Vienne,
- ce Congress-Rcgcn. resté légendai- 

•e dans la vieille capitale détrônée.
Tétait l’ouragan terrible et forrnida- 
>lc. le grand jeu des tempêtes, en ap­

parence irrésistibles. Et |>eut-être ont- 
T on. » ü\ qui pensent que l’enne­
mi de Dieu, celui qui autrefois se dé­

lia ina contre Job. avait obtenu aussi 
m permission de livrer un furieux as­
saut à la (oi. à la piété, au courage 
de cc million de chrétiens? En ce cas, 
il en sera pour sa courte honte. La cons-
t’.mv çlr Job eut une émule dan» la Confiez vos travaux d’imprei- 
t.um. t,- de, udeles, des pretrès des e- sions à y f |; j p j j S
veques et des cardinaux, roas la dou- a Y Y V T
he infernale de Mundelein. guenay. Achetez-y egalement vos

La foule, à vrai dire. » ut d’abord articles de classes et de bureau* 
. n moment d émoi. I ant de femmes en ainsi que Votre littérature.

toilettes d’été, tant d’hommes sans ves­
te ni gilet; des tentes remplies en un 
clin d'ocil et sur le bord desquelles on 
piétinait dans la boue; des arbres qui, 
durant deux ou trois minutes, résis­
tèrent à l'averse, mais qui. ployant en­
suite sous l'ondce, laissaient tomber en 
ruisseaux plus larges et plu? dius les 
réserves de pluie qu’ils as.lient accu­
mulées; le vague instinct de préserva­
tion et de salut personnel qui, agitant 
ces masses humaines. précipita plu­
sieurs milliers de personnes ver? 1rs u- 
sues du parc, vers les gares du chemin 
de fer... Ln moment, au terminus du 
train électrique, on put croire qu'une 
catastrophe allait se produire. Quel­
ques barrières cédèrent, des en? «Je fein 
mes et d’enfants retentirent; il v rqt, 
parait-il, quelques côtes enfoncées.

(A suivre) a

Construisez- vous ?
. # Devenu propriétaire du moulin de la Cic Saguenay \l

W j J0, SV1S cn nnesure fie fournir tout cc qu’il y a de mieux en S 
Aù C*L* bois de toutes sortes, bardeau, papier, clou, etc. B
UQ . N entreprenez pas une construction sans venir me®

voir.
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. tMaii, loin d'en être rendu à cet a­
mour héroïque et sage qu'on venait de 
hq. décrira sous le nom d’amour divin, 
il était au contraire en proie à cette va­
gue souffrance de l'âme, à ce tumul­
tueux réveil des sens, à ce délirant cor­
tège de pensées et d'images séduisan­
tes, si dangereux dans le moment, mais 
si doux au souvenir, lorsque à travers 
lef glaçons à peine transparents de la 
vieillesse, on entrevoit encore, dans un 
passé lointain, la flamme vive et légère 
d'pn premier amour.

IV
■ ; NE M'OUBLIEZ PAS
‘ Deux jours s'étaient passés, et fi­
dèle à sa résolution, Marie avait évité 
toute conversation particulière avec

Le matin du troisième jour, plus pâle 
que d’ordinaire, toute tremblante, et 
comme honteuse d’ellc-même, elle s'ap­
procha du jeune homme, qui de son 
côté n'était pas moins ému.

Il tenait à la main une longue let­
tre qu’il venait de lire, et qui, tachée 
de graisse, usée à tous ses plis, sentant 
le tabac d'une lieue, n’en était pas 
moins de la jolie petite écriture de 
Louise. La pauvre missive n'était arri­
vée à sa destination qu'après huit jours, 
bien que la poste n'en eût mis que trois 
à la transporter de chez madame Gué­
rin à la paroisse voisine de celle où se 
trouvait notre héros. Alors, avant de 
l’envoyer à M. Lebrun, aux soins de 
qui elle était adressée, ceux chez qui on 
l'avait remise, avaient jugé convenable

derrière un miroir; après quoi, ils a­
vaient songé à la remettre à un habitant 
qui l'avait passée toute une journée à 
un autre, qui, après l’avoir fait séjour­
ner dans sa poche, en compagnie de sa 
blague, ne s’était décidé que le lende­
main à la rendre à son adresse.

Cette lettre, apres tant d’aventures, 
a bien quelques droits à l'attention de 
nos lecteurs : aussi allons-nous lui lais­
ser la parole.

“Mon cher frère,
“Nous n’avons reçu qu’hier la lettre 

que tu nous as écrite avant ton départ. 
Je te dirai bien qu'en voyant en haut 
de la page ces deux petits mots : je 
pars, maman a tremblé de toutes scs 
forces. C'était bien naturel. Et même, 
quoiqu'il ne s'agisse que d’une prome­
nade, cette pauvre mère n'aime pas 
cela. Elle dit que ça lui déplaît et que 
ça l'inquiète de te savoir plus éloigné 
de nous. Du matin au soir, elle ne par­
le que de toi et de Pierre. On ne peut 
rien trouver que ça ne lui fasse dire : 
Pierre aimait cela, ou bien : Pierre 
faisait comme cela; Pierre disait cela; 
Pierre s’y prenait de meme; ou bien 
encore : si Charles était ici, il dirait 
cela. Je voudrais bien pourtant qu'elle 
pût se faire une raison, et ne plus pen­
ser à notre frcrc, puis que nous ne som­
mes plus pour le revoir. Je le lui dis ^ 
souvent ; mais je me surprends a en 
parler la première.

"Quelques minutes après avoir reçu 
ta lettre, nous avons eu la visite d'un------— —*• --------------- r----- —---------- -------- ---- —---- ---  --------- » —------ # o ---------------------1 ---------, ---------—----------------—<------------ ----

CJiarles hors de la présence de son père, j de lui faire passer une couple de jours j de tes amis, un avocat, qui se nonimc^

M. Voisin. Il inc semble que j'ai vu 
ce nom-là quelque part dans tes autres 
lettres. II se dit bien intime avec toi. 
Il nous a fait une visite qui ne finissait 
plus, et il nous a remis une lettre de ton 
patron M. Dumont. Celui-ci ne sc 
plaint pas de toi. mais on dirait qu'il 
a quelque chose de mauvais à nous di­
re sur ton compte et qu’il n'ose pas. 
Tu peux bien croire que je n’ai pas fait 

remarquer cela à maman; mais elle a 
paru plus triste encore après avoir lu 
cette lettre. Je ne veux pas te faire des 
sermons je pense bien que tu te moque­
rais joliment de moi. si je voulais t’en 
faired. Tu feras bien pourtant de te fai­
re aimer de ton patron et de le conten­
ter. Je n’aime pas ce qu'il dit à la fin 
de sa lettre, que c'est lui qui t’a con­
seillé ce jvoyage dans les environs de 
Montréal; que cela te ferait du bien; 
que la ville n’est pas toujours bien bon­
ne pour les jeunes gens qui n’ont pas 
d'expérience. Franchement, y a-t-il 
quelque chose là-dessous?

“Quant à ton ami M. Voisin, il ne 
tarit pas en éloges sur ton compte. Il 
te mets au-dessus de tout. Maman, qui 
ne demande pas mieux que de parler de 
toi, en a dit bien long sur scs espéran­
ces; et ils ont parlé bien longtemps en­
semble de choses que je n’ai pas tou­
jours comprises. Il parait, d'après cc 
qu'il dit, que Pierre n'a pas eu tort 
de partir : il court une grande chance 
de faire fortune cn pays étranger. M. 
Voisin prétend, comme Pierre le disait 
dans sa lettre, qu'il n'y a plus d'ave­

nir du tout dans les professions. Là-des­
sus, maman a dit qu’elle n'avait pas en­
vie de te faire perdre ton temps ni de 
te forcer à faire un avocat malgré toi. 
si ça ne te plaisait pas. Elle a parle 
de te mettre à la tète de grandes entre­
prises et |X)ur cela de te faire... com­
ment donc disent-ils cela?.,., d*» te fai­
re émanciper. M. Voisin a beaucoup 
approuvé cette idée-là.

Je l'ai encore rencontré le soir chez 
M. Wagnacr; Clorinde m’avait fait de­
mander de passer la soirée avec elle. 
Je ne sais pas si ton ami s’est fait pré­
senter dans cette maison avec quelque 
intention; mais il a été bien peu galant 
pour cette pauvre Clorinde; il n’a fait 
que parler avec M. Wagnacr. Il a 
encore fait mille cloges de toi. Il dit 
que tu feras un grand littérateur, et 
que tu ferais fureur dans les salons.

II trouve qu'avec tes talents tu as 
bien raison de ne pas airner les profes­
sions. Il a conté plusieurs choses de 
toi, bien spirituelles apparemment, car 
M. Wagnaér et un autre homme qui 
était là. ont bien ri. M. W agnacr a dit 
une chose que je n’ai pas comprise, je 
ne sais pas si c’est un bon ou un mauvais 
compliment: il a dit que tu n'étais pas 
un homme pratique.

" Ton M. Voisin peut bien être un 
bon garçon, je suis sûre qu'il t’aime de 
tout son coeur; mais moi, je ne Tairne 
pas de même. Il a une figure qui me dé­
plaît. Il ressemble à une belette; il n’y 
a rien de plus fin qu'une belette, et cc- 
pndant cn même temps il ressemble à

Cmllot le commis. Toute la différence 
eH dans les yeux. On a bien de la 
peine a voir ceux de Guillot qu’il tient 
toujours baisses; et quand on les voit, 
on ne voit rien de bien beau; deux vi­
laines prunelles vertes comme celles 
d un chat mais qui ont i’air de dormir. 
Ion M Voisin, lui. vous a des petits 

yeux gris perçants qui cherchent ce que 
vous pensez. Son nez long et mince, et 
Y bouche pincée qui a toujours l’air 
d1* -c cacher sous son nez, pour rire sous 
cap»*, ( i son visage de parchemin me 
déplaisent aussi beaucoup. Ça n'est 
pas. au moins, pour le faire de la pei­
ne que je dis cela : je suppose que vous 
autirs hommes, quand vous avez un 
arm, vous vous occupez fort peu qu’il 
soir beau ou laid.

C «• sont encore là des idées de pe­
tite fille. Encore une de ces idées. Il 
y a eu un moment, où M. Wagnaë, 
M. \ oisin, et Cjuillot le commis, se 
sont parlé à voix basse : je les ai trou­
vés si laids tous les trois, qu'ils m'ont 
presque fait peur. Ça ressemblait h une 
consultation de sorciers.

Je vois que je t'ai assez conté de 
folies comme cela : il est temps que je 
finisse. Maman me charge d’une com­
mission .pour toi. Elle dit que, puisque 
tu as bien trouvé le moyen d’aller sans 
sa permission passer une quinzaine de 
jours chez des gens que tu ne connais 
pas, il est bien juste que tu viennes nous 
voir oussistot que la neige sera partie.

“A cc compte-là. tu peux croire si 
j ai hâte que le duvet blanc qui couvre

nos prairies disparaisse, et si toute la 
neige qu'il y a dans la paroisse voulait 
fondre le meme jour, j'y consentirais, 
au risque d'une inondation!

"Ta petite Louise." 
Marichctte fut surprise, en levant les 

yeux sur le jeune homme de l'expres­
sion de tristesse et d’hésitation qui ré­
gnait sur sa figure. Cette lettre l’avait 
vivement impressionné. Les soupçons de 
Louise, les reproches à demi voilés de 
M. Dumont, ceux si adoucis de ma­
dame Guérin, n'étaient que trop méri­
tés. Un remords, qui n'est pas le moins 
inexorable des remords, la pensée du 
temps qu'il avait perdu, assiégeait son 
imagination. Qu’avait-il fait depuis le 
départ de son frère? Comment s’était- 
il préparé à remplacer l’appui qui ve­
nait de manquer à sa mère et à sâ 
soeur? Qu'avait-il acquis, et que lui 
restait-il de tous ses plans, de tous se* 
rêves, de tous ses travaux?... Ses tra­
vaux?... hélas? pensait-il, son imagi­
nation seule avait travaillé: sa mémoi­
re, cette armoire dont la porte se ren­
ferme si vite, et qu'il faut tant se hâ­
ter d'emplir, sa mémoire était vide des 
choses qu'il lui importait le plus de 
posséder.

fA luiviâ) . .

Confies toi travaux d’imprei* 
lions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.
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PRINCIPAUX COLLABORATEURS
M.Aviln CharbonneAufR^ron(niiP,ComlA do Chicoutimi 
M. (îtiMtr.vo Prince, agronome, Lac St-Jcan. Div. “A” 
M. J.-L. Lange vin, agronome, Charlevoix. 
M.J.-H.Hois, propagandist*; en industrie ovine, porcine 
M. Henri Plourde, agronome, Lac St-Jcan. Div, ’'B'

RECOLTES DU les marches — le No I srca paye Xl 
sou de moins la livre que le choix; le 
No 2 I Xl* et le No J deux sous de 
moins.

Puis, ces conventions acceptées de 
part et d'autre, l’encan ’’commence... à 
S/z sous la livre — Le "crirur” fait 
son devoir — Le prix monte tranquil- 
lernent. par 5-10 de sou. Les nom­
breux enchérisseurs, sont prudents. A 
9 sous, ils semblent paralysés. D’au­
cun disent qu'ils se protègent, vu que 
ce sont des commerçants. Nous, nous 
pensons qu’ils ne veulent pas prendre 
le risque de se ruiner? — 9 sous, une 
fois,... C 'est pas cher pour tics beaux 
moutons à face noire! 310 têtes de 
choix. 122 No 1,71 No 2, ...9 et?. 2
fois, pas de reproche!... I jcs cultiva­
teurs se regardent, se consultent, pro- j 
testent de la tête... Qui peuvent-ils fui- j 
re d’avantage!

On observe comme une courant d’an­
xiété dans l'assemblée — 910. crie le 
Surintendant régional de la Coopéra­
tive, qui jusque là. était muet... com­
me la \ icillc Garde de Napoléon. 
La lutte est de nouveau déclanchée 
et se poursuit rondement jusqu'à... ()Xz 
sous. Les cultivateurs sont satisfaits, ils 
ont justice.

De fait, les agneaux sont vendus le 
‘gros prix", grâce à l’intervention de 

la Coopérative, qui une fois de plus, a 
su protéger efficacement les intérêts de 
scs actionnaires, et leur a sauvé, en 
somme, un beau $200.00. Nous ne la 
félicitons pas outre mesure, elle n'a 

des avantages d une vente d agneaux à I fjUC $on (Jrvojr> Alix cultivateurs

lu/erne, KH) (101); maïs fourrager

1
91 (97) ; betteraves à sucre, 98 (99) 
Les productions indiqués par ces chif­
fres sont pour tout le Canada, avec cel­
les de l’an dernier entre parenthèses: 
pommes de terre, 43,472,000 quin­
taux (42.379,900); navets, etc., 33.­
184,000 (36,868.000); betteraves «à 
sucre, 451,000 tonnes (458,200); 
maïs fourrager, 4,429.400 tonnes (3,­
428.700); luzerne. 2.201.000 ton­
nes (1,640,200). Les indications sont 
que la production de pommes de terre 
sera un peu plus grande que la lécol- 
tr déficitaire de l’an dernier. Dans les 
provinces maritimes, le Québec et le 
Manitoba, la production est à peu près 
égale à la moyenne des dix dernières 
.innées; mais dans les autres provinces 
de l'ouest elle est plus faible. Dans 
l’Ontario, le rendement à l’acre, 57(2 

juintaux, est à peu près égal à la fai­
ble moyenne de l’an dernier. 57.6 quin- 
laux, tandis qu** la su|>crficic est moins 
ronsidcrablc, ce qui devrait porter la 
production totale à 8,824,000 qum- 
;aux au lieu de 9,428,900 quintaux 
'an dernier.

bic Britannique. Pour ces deux provin­
ces, 1rs suprificies sont celle? relevées 
par 1rs correspondants agricoles à la 
6a de juin.

QUALITE DES CEREALES
Li qualité des céréales à l’époque 

de la moisson, comparativement à l é
Y

talon 100 représentant le poids moyen 
par mesure de boisseau pendant la dé­
cade 1916-25. est comme suit pour 
tout le Canada, les chiffres correspon­
dant! d#* 1925 étant donnes entre pa- 
f^nthèses: blé d'automne. 91 (102); 
blé de printemps, 96 ( 101 ; ; tout blé,
Q6 ( 101 ) ; avoine, 90 (101); orge.
95 (98); seigle, 96 (97); pois. 93 
(95); haricots, 89 (93) ; sarrasin, 95 
(95); grains mélangés, 94 ( f 01 ) :
graine de lin, 93 (97); mai lourra 
gtr. 86 (92).

UNE VENTE 
DAGNEAUX A 

LENCHERE
Cette année encore, les cultivateurs 

de St-Coeur-dc-Maric et St-Joseph 
d’Alma purent jouir du spectacle et

l'enchère. Cette vente, il est vrai. 11 of­
frait rien tic bien particulier sur * elles 
effectuées, aux mêmes endroits ou ail­
leurs, l’an dernier. I outefois, il s en 
dégage quelques leçons qu'il li’est pas 
inutile, croyons-nous, de signaler de 
nouveau.

Kappelon* que les agneaux et les a 
gnelles sont pesés et classés en con- 

Dans 1rs provinces des prairies, I» formité, autant que possible, ave le; 
qualité des principales céréales à l é-| exigences du marché. Le poids, la cav
poque de la moisson est comme suit
Manitoba : blé, 99 (96); avoine, 94 
(101); orge, 97 (98); seigle. 94
(96) . Saskatchewan : blé, 98 ( 102 ) ; 
avoine, 92 (98) ; orge, 94 (97) . sei­
gle, 96 (97). Alberta : blé d’autom­
ne. 96 (98); blé de printemps, 9 J 
(101); tout blé. 94 (101); avoine, 
89 (99); orge, 89 (99); seigle, 97
(97) .

PRONOS ries DES RECOLTES 
DE RACINES ET FOURRA 
G ES
L'état de culture des racines et plan­

te* fourragères à la fin de septembre, 
exprimé en |>ourcrntagrs de la moyen­
ne décennale 1916-25, est comme suit, 
lei chiffres correspondants de l’an der­
nier étant donnés entre parenthèses pour 
6m de comparaison : pommes de ter- 
te. 97 (93); navets, etc.. 9 3 (98);

tration et l’amputation de la queue en 
traient telle année en ligne de coinp

de la reconnaître et de l’apprccier de 
la manière qu'il convient.

Un autre fait digne de mention, 
c’est que castration et amputation ne 
sont pas de vains mots, ni de vaincs o­
pérations. En effet, un agneau de 100 
livres pesant, à rapporté $1.50 de plu? 
qu’un autre agneau de même poids, qui 
n’avait pas subi les opérations recoin 
mandées. Si le même culitvateur possé­
dait 10 agneaux — et ils n’étaient pas 
rares — il sauva du coup $1 5.00. 
Dans le cours ordinaire du commer-

te comme principaux facteurs du c!as-l c |r < ultiv.itcur pent ne pas s'en aper-1 __ 
sement. On n'a pas jugé opportun dc|crvojr^ parcc (jUC l'acheteur sans le lui
considérer la généalogie qui, cl ordmai-1 jjrc toujours en tient sûrement compte 
re sait r.e faire amplement justice; 1rs 
agneaux issus de béliers pur sang, t'»u
tes choses égales par ailleurs, sont vi­
siblement plus beaux, mieux finis que 
les agneaux de sang mêlé ou consan­
guin.

dans achats, renseigne qu’il est sur 
les exigences des marchés.

Terminons par une question? Four 
quoi, dans ces ventes à l’enchère, or­
ganisées d’avance, les moutons se ven 
dentils généralement plus cher qu’au

par convention. 1rs sujets castrés et cours des ventes de gré à Rré? N’csl- 
amputcs, pesant H0 livres et plus consti- ce pas parce .pie les acheteurs sont assu­
ment le ‘'choix”. S'ils ne pèsent <|ue rcs d'avance d'un groupe considérable 
de 70 à HO livres, ils “tombent” d.«ns|dc sujets—5 ou 6 chars p.ufois d u

le No I. S'ils |)csent moins de 70 li­
vres ou s’ils ne sont ni castré? ni am­
putés, ils se classent No 2 et i.

Or, par convention également, pour 
cette vente — mais on sait que cette 
convention devient vite une réalité sur

RENARDS ENREGISTRES

__________Beaver Brook “36” “15622*
Nom offron* en vente qtielfium-una do no» fameux Jeun©» renard»

tSffîïii* de U -
renard». —

Beaver Brook Silver Black Fox Farms
151 Avenue des Erables, Québec Tel. 7381

ne valeur connue, réduisant au mini 
muni les fiais d’achats : démarches, 
sollicitation, etc. Alois, pourquoi cha­
que paroisse «’organiserait-elle pas, 
chaque année, une telle vente, par I in­
termédiaire de son cercle agricole, de 
sa coopérative ou tout autre société du 
même genre? Partout, elles se sont 
montrées efficaces. Que ceux qui en 
doutent en fasse l’essai. Le concours de 
M. J.-l 1. Rois, sous la direction immé­
diate duquel s'organise ces ventes, vous 
est assuré. Le nôtre aussi.

Gustave PRINCE 
Ingénieur-agricole

REGLEMENTS
1 — Cette exposition scolaire n'est 

ouverte qu'aux élèves des écoles qui 
ont reçu des graines de grande culture 
ou de légumes du Ministère de l'Agri­
culture, au printemps.

2 — I ous les exhibits doivent être 
la propriété et le fruit du travail des c- 
lèves-exposants.

3 — 1 ous les exhibits doivent être 
apportes et mis en place avant 10 lires 
de l'avant-midi le jour de l'exposi­
tion.

LISTE DE PRIX 
CLASSE I — CULTURE PO­

TAGERE - Prix : $1.50. I 25. 
1.00. .75. .50 
Sections :

1 — Betteraves, 3 échantillons.
2 — Carottes, 6 échantillons.
3 — Choux. 2 pommes.
4 Concombres. 3 é< h millions.
5 — I laricots, 1 chopinc.
6 — Mais sucré. 6 épi?.
7 — Oignons, 6 échantillons.
8 — Panais, 3 échantillons.
9 — Potiron (citrouille), 1 é­

chantillon.
10 Tomates, 6 échantillons. 
CLASSE II GRANDI t I I

TURE — Prix : $1.50, 1.23. 1.00, 
.75. .50

I I — Avoine, une chopinc dans un 
bocal.

12 — Blé, une chopinc dans un bo­
cal.

I 3 — Orge, une chapitre dans un 
bocal.

14 — Maïs à grain. 6 épis.
15 — Choux de Siam, 2 échantil­

lons.
16 — Pommes de terre, 12 tuber­

cules.
CLASSE III — GERBES - 

Prix : $1.50, 1.25, 1.00. .75. .50
1 7 — Avoine, 4 pouces de diamè­

tre.
18 — Blé, 4 pouces de diamètre.
19 Orge, 4 pouces de diamètre.
20 — Blc-d'Indc fourrager (4 ti­

ges avec épis)
CLASSE IV — COLLEC­

TIONS—Pi ix :$L50. 1.25, 1.00. 
./). .50

21 Légumes, collection la plus 
complète, 2 échantillons de chaque.

11 Mauvaises herbes, au moins 
I 2 difféientes sortes,

23 Insectes nuisibles, 1 de cha­
que espèce avec nom si possible.

24 Revues agricoles, collection 
la plus complète.

25 Gravures agricoles décou 
pécs dans les journaux et icvues.

CLASSE V — FLEURS — 
P,ix : $1.50. 1.25. 1.00. .75, .50

26 1*01? de Senteur, un bouquet.
27 Phlox, un bouquet.
28 - Zinnias, un bouquet.
29 Un bouquet de fleurs assor­

tie?.
CLASSE VI — AVICULTU­

RE. Prix : $1.50, 1.25, 1.00.
.75. .50

3() — Le plus beau couple R.l.R. 
31 Le plus beau cochet R.l.R.

AVIS AUX CULTIVATEURS

L EXPOSITION
SCOLAIRE

A ST-FELIX D'OTIS

les 25 et 26 Septembre 1926

Nous publions ci-dessus les régle­
ments de l’exposition scolaire de St-Fc- 
!ix d’Otis. afin de susciter, si possible. 
Je semblables initiatives dans toutes les 
rutres paroisses de notre légion, lnuti- 
’e de faire de la propagande agricole si 
>n ne fait pas aimer l'agriculture aux 
mfnnts de nos écoles.

Nous sommes acheteurs d ici au 
23 courant de tous les sacs vide de 
nroulcc d * bet te sec he. Veuillez i o is 
téléphoner au No 257. ^

Dominion Fish bruit Ltd
Chicoutimi

32 — La plus belle poulette R.l.R.
33 — Le troupeau le plus nom­

breux R.l.R.
CLASSE VII — CONSERVES 

— Prix : $1.50, 1.25. 1.00. .75, .50
34 — I ornâtes, 1 bocal d'une pin­

te.
35 — Pois, I bocal d' une pinte.
36 — Fèves, I bocal d’une pinte.
37 — Fruits. I bocal d' une pinte. 
CLASSE VII! — ART MENA­

GER — Prix : $1.50, 1.25. 1.00. 
.75, .50

38 — La pièce de reprisage la 
mieux faite.

39 — La pièce de raccommodage 
la mieux |>osée.

40 — 1 ravaux à la broche.
41 — Travaux au crochet,
42 :— Travaux à l'aiguille.
CLASSE IX — TRAVAUX 

D’ART — Prix : $1.50, 1.25. E00. 
.75..50

43 — Dessin (garçons et fille?).
44 — Miniature agricole (garçon 

seulement).
Avila Cl IARBONNEAU

Agronome. Chicoutimi, I \Q.

LA CONSERVA­
TION DU MIEL

(Notes des fermes cxjm'timentule;)
Il y a une place pour chaque cho;e, 

mais la boite à glace n’est assurément 
pas l'endroit qu i! faut poui conserver 
le miel.

Le miel, de même que toutes le: au 
très solutions sucrées, hautement ton 
centrées, se garde longtemps, pourvu 
que l'on prenne les précaution voulues, 
car il est peu sujet à la moisi;;urc eu 
aux fermentations. Il absorbe i’huim h 
té cependant, et lorsqu’il est exposé à 
une atmosphère humide, il peut se Ji 
lucr à un tel point que la fermentation 
se produit, il e.ct donc essentiel de le 
conserver dans un endroit chaud. :e< et 
bien aéré. Pour le miel extrait, la tem­
pérature n’est pas un point aussi impor­
tant. Lorsqu’on conserve de gros­
ses quantités de miel extrait, il 
est souvent nécessaire de le met 
tre dans la cave à cause de son 
poids énorme; il n’y a pas d’in­
convénient à ce que cette cave soit fraî­
che, mais il ne faut pas qu'elle soit hu 
mide. Les pots de miel extrait doivent 
toujours être bouches hermétiquement 
pour exclure l’humidité ainsi que 1rs 
abeilles, si clics s'introduisaient dans 
la chambre. Le miel bien mûti sr con 
serve pendant des années s’il est d»’j>OM 
dan? un endroit où il n’absoibe p. 
d'humidité.

Quant au miel en gâteaux, il deman 
de à être conserve dans un rndioit bien 
aéré, si la quantité est tant soit p u con 
sidérablc. On choisit souvent une ch un 
lire située sur le côte ensoleille de la 
maison ou placée dans h* grenier, pie 
du toit. On n’ouvre 1rs fenêtres que 
lorsqu'il fait sec. car la ventilation n’est 
utile que si l’air qui entre contient moins 
d'humidité que celui qui sr trouve dé 
ja dans la chambre. Il faut éviter a 
vnnt tout les écarts de température, qui 
causent une condensation d'huinidit* 
dans les opercules des cellules, humidi 
té qui est, à son tour, absorbée pai I 
miel.

Pour savoir au juste si l’endroit 
choisi est bon pour la conservation du 
miel, essaye/-le avec du sel - si le sel 
reste sec. on peut y conserver le miel 
en toute sûreté.

Le miel tenu à une basse lempératu 
re se granule plus rapidement qu a u 
ne température plus chaude. C e miel 
granulé ne plaît pas à beaucoup d 
gens, et on |>eut le ramener à l’ét it h 
quidc en mettant dans de l’eau chau 
de les pots qui le contiennent. La tmr 
pérature de cette eau doit être d’en 
viron 150 degrés I .

N l’humidité a provoqué une légère 
fermentation du miel, on P'ut en • ;< 
remettre celui-ci en bon état en h lai 
sant fondre au bain-marie et les fer­
ments en soi liront avec I ecumc.

A. M. W. BIRCI I 
A pii ultem.

Ferme experimentale centrale, ( Mta 
wa.

Bébé Fait Ses Dents
Il lui faut un riche 
aliment ossifique

l’Emulsion Scott
rL

le lui fournira en _ 
abondance t

PREVIENT ^ 
LE RACHITISME

U menu des jours maigres, pour 
la collation des enfants, le matin 

nu déjeuner, dans la cuisine-— cc sirop 
s'impose par sa saveur et sa qualité. 

Rien détonnant qu'il soit devenu le préféré de 
la bonne ménagère canadienne. En vente partout 
i*?i buUm.% de 2, 5 et 10 livres * Demandez-le.

THE CANADA STARCH CO LIMITED MONTREAL

c r 17

Vos placements d’automne
Vous :onge/ a placci ou à remployer vos fond:. ^

Voici une liste d'excellentes valeur-' à même laqunE 
vous pouvez \ou? compost» un portefeuille a la fois rû:, 
rémunérateur et faci! ment négociable.

Municipales cl scolaires:

S,-Joseph d'Alma 
Ville de L’Assomption 
\ ille de Jolicttc

19 30 45 5.15 à
195 i 55 
1950-56

5.25 \
5.00
3.00 2

Congréganistes et paroissiales
tCollège du Sacré Coeur, Sud­

bury. (RR. PF. Jésuite )
Soeurs Grises de la C roix 
Soeurs de la Présentation 
I ah. S. Xotiquc (Ml!.) 
Syndics paroi sc de S.-( Ici 
Svn. S. ( )clave, Mtl I .st

1927-56 
1942 4 8 
1937 40 
1937-4 > 
I > / 
1945

5.2 5
5.03
5.00 
5.25
3.00 
5 20

Industrielles:
J. B. Haillargcon I (près: 
C .mad i Steamship Lin* 
Canadian Light êv Power

194!
1941
1949

6.80 
6. •» 

5.6 • I l

Et d'autre valnn an d bien connue , offrant un Ion 
rendement et d'excellent» garantie*-.

•f

i .• *.

Versailles” Vidricaire“ Boulais
MONT ni!AL O'.'tf P CC

p"i r \< < r \ r r
V»rulU#l. MONTPLAL T«l j M. 73»

I

rim

•T O
\\v- v\\v -

\ ✓ * - v ' ' \ *______ : uà ■ ...y y.

; *

COMMENT ENGRAISSER 
LES JEUNES COQS

DE SURPLUS
(Notes de? fermes ex|v:rinrentales)
I .es produits appétissants et bien 

préparés sont toujours recherchés par 
les acheteurs. Les volailles de table, 
par exemple se vendent beaucoup 
mieux si elles sont mises en bon état 
avant d'etre tuées.

L'éleveur qui vend des volaille; mai­
gre? fait une grosse erreur de jugement* 
il |>ei d d'aboi d le bénéfice qu'il aurait 
pu obtenir si ses volailles portaient plus 

i Suite n la Sème page )

L'importance de vos yeux est 
de beaucoup supérieure à 

celle de vos mains

ll;|
|i!

H

:<!

ii

Le travail de vos mains n’est réu‘?i qu’en autant que vous 
jouri.c/ d’une bonne vue. Si votre vision dciient défec turire, 
vous ne pouvez plu a» « omphr votie travail aussi bien et le sa 
I.tire que vous pouvez command ;r bai c en proportion.

Vous êtes payé proportionnellement .» I» valeur du travail 
que vous accomplisse/. Un effort intelligent et errergiqu» vous 
vaudra »!*• l’avancement et vous ne pouvez donner cet effort, in­
telligent et énergique, que si vos veux sont en bon état.

Une vi-ion <léfn tueuse (•''t une came d'erreur*, d»' toute ; sor 
tes, souvent même de fiertés de \v\ il en résulte toujours un ia 
IcntE?.eurent de l’ertoit mental »*t plry ique à cause des con é 
quenecs désastreuses suc la sanie. .

!

T

!

L. P. TKOTTIER, O. D.
Optométriste-Opticien

Spécialiste en examen de la vue

Gradué du Collège de l’Optométiic de Montréal. Membre de 
l'Association des Optométristes et des Opticiens de la Province 
dr Quebec et de rAiirciican Optométrie Association de Ncw- 
^ oik.

Jonquière P. Q.

// JMt v
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COMMENT ENGRAISSER
LES JEUNES COQS

( Suite de la 7fcme page )

tic cl.air cl fi cette chair était de moi! 
Lure qualité, cl il ôte ..ux clients !c 
goût des volailles, par la mauvaise qua­
lité de celles qu’il fournit.

Toutes les expériences que nous ri­
vons faites sur la ferme experimentale 
centrale ont toujours démontré qu’il est 
avantageux cle se servir de l'épUlcltc 
peur l’engraissement de? volailles. Nous 
avons toujours constaté également qu’u­
ne ration “large” c’est-à-dire riche on 
hydrates de carbone, donne de meil­
leurs résultats qu’une ration “étioite”, 
c’est-à-dire riche en matière azotée. En­
fin. nous nous sommes convaincus qu’il 
est essentiel de fournir du lait, *>us une 
forme ou sous une autre, pour obtenir 
la plus grosse augmentation de poids 
et la chair de la meilleure qualité. 1 ous 
ces avantages viennent d’etre mis spé­
cialement en relief au cours d’une *é- 
ric d’expériences conduites sur la ferme 
expérimentale de Kapuskasing: chaque 
fois que le lait formait partie de lu ra­
tion dans ccs expériences, les volailles 
formaient beaucoup plus de chair et 
cette chair était de meilleure qualité. 
Cette série d'expériences a fait aussi 
ressortir bien clairement que dans tou­
tes 1rs parties du pays où l’on ne peut 
pas cultiver du blé d’Inde on ;>eut en­
core se servir avantageusement d'ali­
ments cultives sur la ferme, cVst à-cli- 
lo de blé, d'avoine et d'orge; cepen­
dant. la ration, qui contient du blé 
d’Inde donne de meilleurs résultats, sur­
tout lorsque ce blé d’Inde ctt donné a* 
vcc du lait.

Georges ROBERTSON 
Adjoint à l’Aviculteur du Dominion

ST-CHARLES
VA ET VIENT

M. L. Gauthier accompagné de sa 
soeur Louise, ainsi que M. et Mme P. 
Gauthier, de Jonquièrc, sont venus cet­
te semaine visiter leur père M. James 
Gauthier, gravement malade depuis 
près de 2 ans. .

M. le Curé est allé à Chicoutimi 
mardi dernier.T», p ' » .

M. J.-A. Rochefort» inspecteur d'é- 
colcs, a visité les écoles de ccttc parois­
se, mardi dernier. i\1. Rochefort fit 
une conférence, aux institutrices, qui 
fut dcs^jïïus intéressantes.

LES EBOULEMENTS
SOCIETE DES ARTISANS

Dimanche, le 10 octobre, a eu lieu 
•n ccttc paroisse l'inauguration de la 
succursale No /00 de la Société des 
Artirans Canadiens français. Etaient 
présents : Mgr M.-G. Lrpailleur, au- 
nônier général; MM. R. Bédard, pré­
sident général de la société, T. Bras­
sard. N.P. vice-president; L. Côté, or­
ganisateur de District; C. Marchand.

Ont été élus officiers pour la succui- 
salc des Eboulemcnts : représentants 
Ju conseil rxécutif : M. Rodolphe
Tremblay: président, M. Alphonse 
Boivin ; vice-président, M. Georges As- 
;#lin; 2èmc vica-président, M. Arthur 
Tremblay; secrétaire-trésorier, J.-Edm. 
Tremblay, M. de P. : commissaires-or­

donnateurs. Jos. Gauthier et Jos. Ga­
gnon; 1er, 2e et 3e censeurs, MM. 
Rock Tremblay, Ludgcr Bouchard, 
Alphéc Audet; médecin, Dr P. Leroy.

Aumônier ; Rév. J.-C. 'Tremblay, 
euré.
VA ET VIENT

M. Rock T remblay est parti le I 1 
courant pour un voyage au Saguenay.

M. J. Gilbert es! parti pour Québec, 
où il passera probablement 1 hiver.

MM. Raoul et Paul Bouchard sont 
en visite chez leur père M. G. Bou­
chard.

Mlle Marie-Jeanne Tremblay est al­
lée passer quelque temps à Montréal, 
chez clos parents.

M. Antoine Desgagnés, de Bagotvil- 
Ic. est en visite pour quelques temps 
chez des parents, aux Eboulemcnts.

M. Arthur I rcmblay, de Limoilou, 
était aux Eboulemcnts, samedi le 16, 
chez son père M. Hercule I rernblay.

M. Lorenzo et Didier Gauthier ain­
si que Mlle Rosa Gauthier, de St-1- 
renée, étaient aux Eboulcment diman­
che.

ST-GEDEON i
SEPULTURE

Le 20 septembre, a été inhumée 
MmcMarir Boivin, épouse de feu H. 
Tremblay, à l’âge de 84 ans.

Nos sympathies à la famille en deuil.
NAISSANCES

3 Oct.. Joseph-Armand-René, en­
fant de M. et Mme Adélard Fortin. 
Parrain : Louis Grcnon; marraine : 
Emilie Girard.

7 Oct., Joseph-Jean-Baptifte-Léo- 
pold, enfant de M. et Mme H. Dcs- 
mculcs. Parrain : Johnny Meunier, on­

cle de l'enfant; marraine : Angélinc 
Boily.

12 oct., — Maric-Picrrette-Lucine. 
enfant de M. et Mme Edmond Girard. 
Parrain et marraine : M. et Mme Cy­
rille Goulet, oncle et tante de l'enfant.
MARIAGE

Le 1 1 oct.. M. Thomas-Louis Mé­
nard, de cette paroisse, unissait sa des­
tinée à relie de Mlle Azélinc T remblay 
de Notre-Dame de la Doré.

Nos mcilleuia voeux aux nouveaux 
époux.
DIVERS » ‘

Mlle Clarisse Goulet n reçu, par 
l’entremise du M. Tinpectcur Boily la 
prime offerte aux institutrices les plus 
méritantes. Nos sincères félicitations.

M. J.-E. Bouchard a vendu sa pro­
priété à M. Jos. Gautheir, qui continue­
ra le commerce.

ST-JEROME ,
VA ET VIENT

Mme M. Pelletier, de St-Joscph 
d’Alma, accompagnée de sa fille Mme 
R. Richard, de Jonquièrc, était l’hôte 
de M. et Mme Victor Levesque, le 
semaine dernière.

BAGOTVILLE
BENEDICTION D’UN MONU­

MENT AU SACRE-COEUR
Dimanche le 31 courant, à V/i p. 

m.. aura lieu, en cette paroisse, la bé­
nédiction d’un monument au Sacré- 
Coeur.

La statue est l’oeuvre de la maison 
Daprato. et le piédestal, de M. Robi- 
taille et Lavoie, de Roberval. en gra­
nit du pays.

Les jeunes gens de la parcissc, en 
témoignage de gratitude envers le 
Christ-Roi, ont pris l'initiative de ce 
beau mouvement et veulent rendre cet­
te cérémonie la plus imposante possible 
par l’exécution d’un joli programme. 
Ils espèrent que des amis nombreux, 
des paroisses environnantes, voudront 
bien se joindre à eux pour rendre, en 
celle circonstance, un hommage public 
au Christ-Rédempteur.

Un comité «a été formé. Voici les 
noms de ses membres :

Président honoraire : M. le curé 
Gaudrcault; Président actif : M Jean 
Tremblay ; vice-président : Antoine
Dcsgngnés; secrétaire ; J.-A. Hébert; 
trésorier : Edmond Harvey ; ass.-se­
crétaire ; Edgar Brassard; conseillers: 
MM. I^-Raymond Boivin, Henri Boi­
vin, Emile Coude, Eugène Lavoie, Dy-

dime Bouchard, Eugène Tremblay, 
Paul-Emile Houde, Edgar Brassard. 
Georges Sergcric, Robert Tremblay, 
Armand-Jos. Bouchard. 22-29o

LES MONUMENTS
TEMOINS

Les nombreux monuments qui font 
1 orgueil des cités de la vieille Europe 
éveillent l’intérêt des habitants qui Tes 
ont rous les yeux, et captivent l’atten­
tion des intellectuels et des érudits voya­
geurs. L'histoire religieuse, militaire, ar­
tistique et politique r«t écrite, dans ces 
nobles villes, en lettres de bronze cl 
ch* granit que tout le monde peut lire. 
Ccs monuments sont les témoignages in­
frangibles de l'héroïsme, du génie cré­
ateur et du dévouement de ceux qui 
ont donné à leur existence un sens pra­
tique et vraiment humanitaire.

Notre Canada possède encore assez 
peu de ces monuments. Son histoire est. 
selon le mot du poète, un écrin de per­
les ignorées. Chaque fois qu'un de nos 
grands hommes disparait on se prend 
à songer que la plupart de ses méri­
tes méconnus des générations à venir.

Pour que l'exemple de ceux, qui fi­
rent la gloire de l’humanité, survive c! 
qu il ait chance de provoquer l’admi 
ration et l’imitation chez les générations 
à venir, il faut garder vivants et de­
bout. parmi leur descendance, ces 
grands patriotes, ccs apôtres généreux, 
ccs génies créateurs et ces nobles ci­
toyens. En gardant leurs noms et leurs 
figures sous les yeux de nos enfants, 
nous perpétuons les motifs de fierté qu: 
ennoblissent l'âme de la race et don­
nent toute sa force à la pensée natio­
nale.

Les agronomes, les cultivateurs et le? 
fermières de cette province viennent 
d élever, au village de L'Assomption, 
un digne monument à la mémoire du 
grand apôtre de la vie rurale et fami­
liale que fut le docteur Amédce Mar­
san. Celui-ci aima la terre de chez 
nous avec passion et donna soixante ans 
de sa vie pour faire mieux connaître et 
mieux aimer la carrière agricole.. Son 
exemple désormais restera vivace poui 
tous, et la jeunesse qui monte trouvera 
en lui un modelé d’apostolat puissant ci 
désintéressé. . .>«

On avait élevé, dans h* même ordre 
de pensée, des monuments à la mémoi­
re du prêtre-colonisateur que fut le eu-

Pour annoncer
Le NOUVEAU RYSLER7Û

an sa ni nt na e nn v . - Wplus beau à plus bas prix- -
i!

à

Le montant ci-haut sera donné,
EN ARGENT GRATIS 

comme suit:—
1er. Prix, $100. 5em. Prix, S 40. 
2em. Prix, $ 75. (îem. Prix, S 30. 
.‘tem. Prix, % 60. 7em. Prix, S 25. 
4em. Prix, $ 60. 8em. Prix, $ 20.

5 Prix de $10. chacun en argent 
10 Prix de $ 5. chacun en argent

Voici une influence nouvelle sur tout
l’automobilisme pour des années à.yenir

Silhouette plu» nouvelle, plu» distinctive — 
Carrosserie» plus nouvelle», plu» exquisement 
gracieuses —
btyle plu» nouveau, exclusif de devant mili­
taire avec abat-jour cudet sur le* modèle» 
fermé* —

Luxe plu* nouveau de confort avec coussin» 
plu» épais et plu» soupirs —•é
Aisance de marche plus nouvelle, plus gran­
de. avec ressort» exclusif» au \anndtum sans 
prcou*»e latérale stabilisateur» Watson et 
pneus-ballon extrn-urandeur, montées sur 
roues plu» petite» de de.ssm nouveau —

Richesse plu» nouvelle de capitonnage inté­
rieur. Ferrure» et accessoire» plus beaux, li­
vre une magnifique horloge ajoutée nu pan­
neau aux instruments, nouvellement embel­
li: —

Raffinements plus nouveaux dans le» con­
trôle» et les phare» d'avant —

Mariages plu» nouveaux et plus joli» dans les 
ton» de ln tntrossrric, avec harmonies plus 
jjouvrlbs et plus subtiles dans les bandes et 
1rs punneaux.

i f

Avec le nouveau Chrysler “70” plus beau, 
> Chrysler crée? de nouveau une innovation dit­
* lipetive dans le dessin et un? nouvelle me­

sure de valeur pour une industrie à suivre.

Aujourd'hui, bien qu’on tente encore d'appro­
cher le» premier* idéal» de performance Chrysler 
et la symétrie mise au jour il y n trois an», le 
nouveau Chrysler “70“ plu» beau excelle le 
charme et la joliesse de »es nncïrns modèle» a­
vaient rejeté dan» l’ombre les premières con­
ceptions de la beauté et de la performance de 
l'automobile.
Avec sa vibrante beauté nouvelle, jointe à son 
énergique rt vivace performance, son économie 
irréprochable, son excellence éprouvée et sa 
longue durée — à des prix qui enregistrent une 
amélioration distincte de la valeur de l'automo­
bile — le nouveau Chrysler "70“ plus beau 
laisse aujourd'hui 1rs tendances aussi loin en 
arrière que le “70’' original a avancée les sty­
les d'il y a trois an».
Venez voir dès aujourd'hui la beauté de ce nou­
veau Chrysler “70“ — essayer, sa nouvelle me­
sure de confort — combinée avec une perfor­
mance que toute une industrie n’a pu appro­
cher depuis trois ans.

Nouveaux prix plus bas aussi si­
gnificatifs que sa nouvelle beauté
Phaéton - - - $2030 Coupé Royal - $2250
Phaéton Sport 2150 c. R .
Roadster ... 2180 S*<Un Royal - 2325
Brougham - - - 2225 Sedan Crown - 2610

Tous prix f. à b. Windsor. Ontario (fret seule­
ment à ajouter). Les prix comprennent toutes 
taxes, pare-chocs en avant et en arrière, pneu 
de rechange, couverture de pneu et réservoir

plein de gasoline.

TROUVEZ LA CASSE
tète et gagnes an prix en ARGENT

^ Cnrhit «inn* 1* vL*ai?<r et le plumng* dn 
Ch«*f Indien, vous trouver*» sept membres 
de *s tribu. Pou vex-vous trouve» cm'
Aim res T SI oui. marquer chacune avec un 
X. coup**» U vignette, et Arrive» sur un 
morceau de papier **J*ai trouvé toute» les 
figures et je les si marquées.** Faite-nous 
parvenir votre r«*i<ot)*«* immédiatement, 
aver votre nom et admise écrit bien lisible­
ment. Au es» ou il y aura plusieurs 
réponses correcte, récriture propiwtt et 
l»onrtu»tion seront considéré. «I Voirè rs- 
l-»n*e cm correcte, non» vous 1s feront 
ravoir par le retour du courrier. Afin de 
«iMalifler pour un des prix, il y a uns 
simple condition à remplir. IL N'E8T 
PAS NKTK8SAIRR LE DEPENSER UN 
SOU DF. VOTRE ARGENT. AFIN DE 
REMPLIR CETTE CONDITION. Tout e« 
que nous vous d*man<k>n« de faire, r*t de 
vendre pour nous parmi vos amis, J0 bou­
teille» de parfum Erol a la boufétlle» 
Uunnd vous aun>» vendu ce parfimv e| £u« 
nous «tuions reçu l'argent voua seres alors 
qualifier dans notre concours et éligible pour 
concourir pour un des prix, LA «CONDI­
TION PLUS HAUT EST ABSOLUMENT 
LA SEULE QUE NOUS EX1GONS AFIN 
QUE VOUS QUALIFIEZ. Quand natta 
aurons reçu votre rçggntr, nous. Voui en­
verrons le parfum pour vendre pmiV vous. 
Signes le coupon plus Ha», et envoyet-le 
nous de suite. N’ENVOYEZ pas* D’AR­
GENT. (ê

COUPON

Desbiens & Gagnon AutomobileLtée
Rue Racine Tel. 599 Chicoutimi

Ci-incluc votre réponse au concours. 81 
elle est rorrect*. envoyez moi, A VOS 
FRAIS. 10 bouteilles de Parfum que fa 
vendrai parmi me» amis a 25c a bouteille, 
et je vous retournerez Pargsnt quand je 
retira! vendu. Si je ne peut pae vedis 
le parfum je vous le retournerei. J

Nom • • • •• •* veeeess e ses

sseeeess

tes plus
e de concourir.)

•v-

Ad
(Seulement les personal.

19 ans sont* permis
Adressez votre réponse n

KHOL MANUFACTURING COMPANY,
Dept 21 Terente I, Ont ......

ré Lrtbclle, à celle du premier labou­
reur Louis Hébert, aux premiers pion­
niers du Saguenay, à l'abbé Hcbcrt 
du Lac Saint-Jean. L'on inaugurera 
ces jours-ci à Saint-Louis de Blanford, 
un monument à Charles Néon, l'hé­
roïque pion ni-T des Bois-Trancs.

Ccs gestes reconnaissants sont bien 
faits, pour rendre justice aux grands 
caractères et aux énergies créatrices de 
ceux qui ont fait notre pays libre et 
prospère. Ces monuments sont des té­
moins. Demandons-lcur les leçons de 
vaillance dont notre génération a grand 
besoin. Visitons souvent les lieux où ccs 
grands hommes ont accompli l'oeuvre 
qui les immortalise, et sachons écouter 
la grande voix qui descend du bronze 
et de la pierre pour nous dire ; "Mon 
enfant, pour que ta vie soit pleine et 
utile, ne pense pas qu'à toi seul; tra­
vaille. lutte et souffre pour les autres. 
Nul ne peut être vraiment grand que 
par la puissance de son coeur et de sa 
volonté!"

Alphonse DESILE ï S 
(Lu lionne Fermière)

LE TRAVAIL
DU DIMANCHE

LA LETTRE DU PREMIER MINISTRE 
VA-T-ELLE RESTER LETTRE MOR 
TE? PROTESTATION DE LA LIGUE 
DU DIMANCHE

II y a plus de deux semaines que 
laie tredu premier ministre avertis­
sant les fabricants de pulpe et de 
oapicr de cesser toat travail le 
dimanche leur a été adressée. La 
plupart n'en ont encore tenu aucun 
rompte. Dimanche de nier et le 
dimanche précédent, à Shawinigan, 
t Grand'Mcrc. aux I rois-Rivières. 
au Cap de la M. de ci le. à East- 
Angus, à Donnaccna. les ouvriers 
ont dû travailler, comme a jpara- 
vant, jusqu’à sept ou huit heures

so^biihmi

M«•2 .v

Kau Je Vichy pure aromatisée au citron! C’est un purgatif effervescent dont le goût 
ot absolument semblable i» celui de la limonade—un verre îi vin~plein chaque 
matin vous maintiendra en bonne Santé. Reclamez-la chez votre pharma^n.

a _____ MAM' umjui U uh*p» O

J. ALFRED OUIMET.-23 est. rue ST. PAUL MONTREAL

Distributeurs
DOMINION FISH & FRUIT LIMITED

Chicoutimi, Que.

du matin.
Aucun motif sérieux ne peut-être 

invoqué pour justifier une telle at­
titude: ni la nécessité, ainsi que l'a 
prouvé la récente enquête; ni la 
soudaineté de l’ordre ministériel, 
puisque, comme Monsieur 1 asclic- 
reau le fait icmarqucr darts sa let­
tre. il n’en est pas à son premier 
avertissement.

En vérité, c'est un scandale pu­
blic que te mépris des lois et des 
ordres du gouver/ieitient! A ce mo­
ment surtout où de profonds con­
flits divisent, à différents endroits 
du pays, patrons et ouvriers, quelle 
arme ne met-on pas aux mains ce 
ce? derniers en leur offrant le spec­
tacle et puissant industriels se mo­
quant des lois humaines et divines 
et sans autre raison que celle d’un 
plus gros pécule, o! ligeunt leurs 
employés à accomplir un travail 
que leur cor science réprouve et 
que la législation du pays défend

!

expie?sèment !
De tels actes sont subversifs de 

l'ordre social. Ils enlèvent à L 
classe patronale le respect et la 
conhance auxquels elle a droitïet 
contribuent plus que toute autre

( Suite k la îfèmo pago )

Essayez-le
Pourquoi ne pas vous décider maintenant 
à donner aux tablettes ZUTOO, le re­
mède généralement en usage pour le mal 
de tète, un essai honnête et juste ?
S'il y a aucun doute, dan* votre esprit, 
quant au mérite de ces tablettes, essayer» 
les et vous saurez la vérité.
Ne sacrifiez pas votre comfort, û caust 
de préjugés ou de scepticisme. Essayez» 
les tablettes pour vous convaincre.

üZrUtOQ

SB 1

MODÈLES FASHION-CRAFT POUR HOMMES.

WORSTEDS

V

(OUR KNOCK Otrri

'i.pi

Modèle • 
I 918

PASrflOM
CFAFT

Il ne faut pas 
j uger
seulement sur 
le prix
Ce complet est marqué

y fj

vJL -à#*.»
V ■» •

Mais le prix considéré isolément ne 
signifie rien. Ce complet est le pro­
duit d’une intense spécialisation dans 
le vêtement à prix moyen.
Le bon marché ne vient donc pas de 
la médiocrité de la qualité ; il tient à 
Texcellence de nos méthodes de 
fabrication. r .....

Vf: •
i:

rt*

t ux nf:'

ULDERIC JOBIN
4 ‘ ;

Spécialités pour hommes

Rue Racine Chicoutimi
.. » w. *

KV

3k1

■ ' ' !



LE PROGRES DU SAGUENAY VENDREDI. 22 6c.TOBRE 192^. •)

DU DIMANCHE
Lite d7üT^« l’0*0 >
‘dresser contre elle la masse 

t'jvailleuis- voir ,a pa;x
dln^ le monde industriel

mee

i-----.
lUiC cette violation du

l<jU t0 „l |* Ile adresse un 
premier mini,.,, 

il u». de son

tnt agir

Jfe province et convaincue 
.•te Lt exister c,u appuyée 
«f "5 mutuel des droit» et 

Observation des lois la 
.Çdu Dimanche proteste de

lU CO* 
domü

pour qu .1 use »... 
P? et fasse observer r.gou- 

ntt , i, loi. L Honorable 
O Taschereau a déclaré.
On départ, qu’il ne toléré-
‘S de manquement sur ce
P n, telles déclarations, ac- 
,L avec satisfaction par la 

majorité de notre popula- 
wpeuvent rester lettre morte. 

ijEonS aussi appel au pu­
L par des réunions des pé- 
«des démarches, les bons ci­

te expriment énergiquement 
tepimon. quib interviennent j 

’je leuis députes. Q« | s 
|cs associations dont ils

partie. U question est gra- 
‘ tous doivent s y intéresser. 

Le Comité de Quebec 
de la Ligue du Dimanche

IffS POUR ARRETER 
LES DESERTIONS

Montréal. 12. M. Jules UeScr- 
le dernier Bulletin de la 

, Nationale il Lconorme . 
-mtr d’énergique façon deux 

jjtirt nouvelles améiicaines. _ 
[tt New-Vork American", pré­

écrit-il. que. dans peu d an- 
1« salaires des travailleurs 

It de $123.00 par semaine de 
jours. Exemple du bluff 

^ur attirant les esprits super- 
W Une dépêche de la même vil- 
îonce que. DANS L’ETAT 
r GEORGIE SI ULEMëNT. 
WRANTE-NBUF BANQUES 
rtENNENT DE FERMER

JR5PORTES. Exemple, cette 
de la vraie situation desaffai- 

_ chez nos voisins, 
lus aux rêves fou! Les yeux 
rés par l’effarante réalité.)nos 

ds s’assagiront-ils ? Je vou- 
pouvoir aller crier à chacun 

icoi -La Cül l cic vos malheurs, 
lot votre vie trop large pour vos 

nens; aussi ce r.’cst certes pas en 
jigtant^e pays que vous pouvez 

ni« la gluante misère. A preuve 
•piteux retour de nos déserteurs, 

voulez le secret de rester

chez nous? 11 est dans l’épargne: 
l’épargne, seule, nous sauver#! Pour­
quoi jouissons-nous d’une modeste 
aisance, si ce n’est parce que nos 
pères pratiquaient le sentier du 
populaire bas de laine? Reprenez 
ce chemin, artisans de vos malheurs! 
Arrière le gouffre qu’est le luxe mau­
dit et mortel dilapidation des ri­
chesses ancestrales, vcl aux siens, 
à l’avenir de la race! Vous n’avez 
pas le droit de défalquer du néces­
saire de quoi entraîner votre ruine 
ou votre perdition! Vous n’avez, pas 
le droit d’engager l’avenir de lu na­
tion! Vous n’avez pas le droit de 
léguer le joug du dégénéré ou du 
paria aux générations qui vous 
maudissent déjà dans les entrail­
les des mères! Réfléchissez donc! 
Pour éviter à la fois cette perte et 
cette sujétion au capital étranger, 
est-ce que vous ne voyez pas nos 
hommes d’affaires s’émouvoir au 
(joint de lancer, d’un commun ac­
cord, une campagne en faveur de 
notre relèvement économique? 1.’es­
clavage le plus abject, est à rus 
portes, et nous gaspillons crimi­
nellement !”

ST-FULGLNCE
SEPULTURES

Mardi, 2!.—-La mort frappait cru­
ellement en enlevant un brave père 
de famille dans la personne de M. 
Albert ( ôté, époux de Dame I .ru­
ina Brassard. 11 est décédé à l’Hô­
tel-Dieu de C hicoutimi, à l âge de 
61 ans et 6 mois. Ses funérailles 
eurent lieu en cette église parois­
siale parmi une admirable assis­
tance.

Ses frères MM. I fercule et 1 lenry 
C ôté, ses frères, I héodore Gagr.on et 
I ienri Tremblay, ses beaux-frères, 
portaient le corps. Dans le cor­
tège funèbre, outre les nombreux 
patents et amis de St-Lulgence, 
nous remarquions: MM. 1 refilé Cô­
té, I lerculc Côté, I homas ( ôté, de 
Stc-Anne, Henry Côté, St-Honoré, 
David Blackburn. Willimam Gil­
bert. I homas Gilbert. C hicoutimi, 
Louis Brassard. Emile Brassard. 
Jonquièrc, I héodorc Gagnon, Kc- 
nogami. Joseph (.ôté, \\ illiam Du- 
bé, Joseph Tremblay. Johnny Bil­
lion, Ste-Annc, Jos. Gravel St- 
Honoré, Victor Gaudrcau, Chi­
coutimi, Georges Duchesne et Paul 
Côté, Ste-Annc, Antonio Brassard, 
Chicoutimi.

A la famille éprouvée ainsi qu a

LE VOTE DES PROVINCES
AUX DERNIERES ELECTIONS______________  \

* F *ioronlo, 14 — D’apres une compilation des .votes don* 
m s a chacun des partis lors de la dernière élection, il y a eu 3,170,­
710 votes enregistres dans tout le pays. On ne croit pas que les re­
comptâmes qui se font actuellement changent beaucoup cette statisti­
que. '

^ Les conservateurs, de ce. nombre, en ont reçu environ 1,476,­
747; les libéraux, 1,361,876; les progressistes, 110,630; les libé­
raux-progressistes, 93.057; les fermiers-unis de l’Alberta, 60,457; 
les tr. ivaillistcs, 50,153, et les indépendants, 17,790.

Les votes par parti et par province sont comme suit :
Cons. 

I.-P.-C. 27.938 
N.-E. 121,510 
N.-B. 86.865
Que. 263,026 
Ont. 675,725 
Man. 8 3.769 
3a?>k. 67,086
Alt.» 49,904 
C.-A. 100,1 19 
'ï ukon 805

Lib. Brog. Lib.-prog. Trav.
25.501

Ind. F.UA

97,858 
74,304 

460.252 
435,116 

36,397 
125.323 
38.233 
68.264 

628

50.236
22,126
38,265

41.279
38.353
13,425

6.518

6,282
17.202

8.359
11,792

8,025
5,267

176
4.322

60.457

Bot. 1.476.747 1,361,876 110.630 93.057 50,153 17,700 60.457

tous les parents nous offrons nos \ 
plus sincères sympathies.

Sept., 23. Joseph-Rosaire-Roc h. 
fils de M. et Mme Joseph Bouchard 
décédé à l’âge de 3 mois.

Sept., 30. Blanche-Aline, fille 
de M. et Mme Nil Harvey, décé­
dée à l’âge <!*• (TGmois.
BAPTEMES

2 oct., Louis-Joseph, fils de M. 
et Mme Joseph I lemblay. Parrain 
et marraine: et Mme Frédégui-
ne 1 remblay, oncle et tante de 
l’enfant.

Oct., 3.- Maric-Isabclle-Lucic.fil­
le de M. et Mme Vilmond Savard. 
Prrain et marraine: M. et Mme 

I homas-Louis Savard, de Chicou­
timi. oncle et tante de l’enfant.

Oct., 8. - Marie-Jeannine-Victoi­
re, fille de M. et Mine Julien Gré­
goire. Parrain et marraine: M. 
et Mme Achille Tremblay, oncle 
et tante de l’enfant.

curé. La messe d’ouverture fut 
chantée par M. l'abbé Martel, 
curé de St-Bruno, puis le sermon 
de circonstance fut prononcé par M. 
l’abbé J. B. Simard, vicaire de St-Jo- 
sepli d’Alma. Sont aussi venus en no­
tre paroisse à cette occasion: M. le 
C hanoine Richard I remblay, curé, 
de Jonquièies, MM. les abbés I fé* 
radius Lavoie, curé d’Alma, L. 
Boil y, curé de St-Jérôme. Abra­
ham Villeneuve, curé de Ste-Croix- 
Georges Gagnon, curé de St-André, 
Jérémie Gagnon, de St-Wilbrod. 
L.-V. Gauthier, de St-Charles, L. 
( ollard. du Séminaire, Jules Rivc- 
rin, St-GéJéon, Léonce Deschê­
nes. frère de notre curé, et Achil­
le 1 rot tier, de Jonquièrc.

Ces pieux exercices raniment la 
foi et sont pour tous des jours inou­
bliables. La statue de St-Gé- 
rard-Majella, patron de notre 
paroisse, se dressait fièrement, sem*

Oct. 14. Marie-Annontiale-Pâ- blant nous inviter à aller avec con-

«ENTE DE FIN D’ANNEE
CHEZ

PELWA1DE GOFFIN

querette, fille de M. et Mme I lo- 
norius Desgagné. Parrain et mar­
raine: M. et Mme David Desgagné, 
oncle et tante de l’enfant.
VA ET VIENT

Le Rév. Père J. Pillion, sup. des 
Pères Blancs, Québec, était de pas­
sage chez des parents la semaine 
dernière.

M. le chanoine Ph. Morel, sup. 
du Séminaire de C hicoutimi, est 
venu prendre quelques jours de re­
pos au presbytéère.

M. et Mme Antoine Brisson. Mlle 
R.-Ida Harvey. d’Alma, visitent 
leurs parents pour quelques jours.

Mlle M.-Jeanne Coulombe, Stc- 
Anne, a passé quelques jours en 
promenade chez des parents

fiance vers lui, qui s’est fait le 
grand thaumaturge de son temps. 
Aussi devons-nous lui témoigner 
une grande confiance, d’autant plus 
qu’il a été choisi pour veiller sur 
cette paroisse naissante.

Une maladie grave a conduit 
Mme Joseph Farouche à l’hôpital 
de Chicoutimi, où elle suivra un 
traitement. Nous souhaitons à cet­
te bonne dame un rétablissement 
complet et prompt.

Les pluies continuelles ne sont 
guère favorables aux cultivateurs. 
Souhaitons des jours meilleurs, qui 
leur permettront l’engrangement. 
La température d’autornne, qui 
n’est jamais sans apporter scs re­
vers, apporte à chacun scs soucis

RUE DU HAVRE CHICOUTIMI

Mme J. Chouinard. de Bagot-tà l’approche de la saison hivernale, 
ville, ainsi que Mlle Cédulic Dal- Nous ont quittés (jour une durée 
laire. Chicoutimi, son en visite Idc quelques mois, dans le chantier: 
dans leur famille. I MM. T.-Louis et Antonio Lavoie,

LAROUCHE '°scar cl Rcné Sirnard-

Grâce à une réduction extraordinaire, vous y gagnerez 
ijrement, cette fois, à acheter nos monuments et épitaphes à 
IWomne, -Nous écoulerons à des prix de sacrifice tout te 
Çüt nous avons en mains.

V

QUARANTE-HEURES
Du 5 au 8 dernier ont eu lieu, 

en notre église, les Quarante-Heu- 
tcs. De nombreux prêtres prêtè­
rent leur concours à notre dévoué

SAVON
BABY'S

OWN

•» /
' • . . .

-/te
n • -j % ♦

lu
I krm°?î,rn*nt cn
1 tjwç eu* Valeur de

W75’ ... ...
‘ S225

I lfi^?uincnl rn ^au
eur J* $4 00, pour

^ $350
Ptel"Urnl- en P1"-

VàL ,*,ch»ml>«ult. 
ür Je $190, pour

$145

Un monument en granit 
rouge. Valeur de 
$300, pour • •

$250
Un monument en mar­

bre bleu. Valeur de 
$160, pour.................

$130

Assortiment de modèles 

divers, à differents 

prix.

Une épitaphe en mar­
bre bleu. Valeur dr 
$40, pour.....................

$30
12 épitaphe* en marbre 

blanc, différent* mo­
dèle*. Valeur de $20 
À $60. Réduction de 
10 %-

2 épitaphe» en granit 
rouse. Valeur de $75,
pour

$60

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES
^cnez vite faire votre choix: le nombre dViticlcs est limiter.

torWJL8 acccPt°ns dcs commandes à remplir durant 1 hiver. ( l‘s 
lifiC* j v?ntes comportent, pour l’adietcur. l’avantage de béné- 
,c,cr des bas prix de l’hiver.

ZeMeilleur 
pour S4bà

Meilleur 
pour Vous

On sc comprend
Une toute petite fille, turbulente, 

surprend par ses réflexions déconcer­
tantes. Sn mère la gronde parce qu el­
le s’est montrée ce jour-là particulière­
ment bruyante :

Lorsque j’avais ton âge. dit-elle 
sévèrement, mes parents me voyaient, 
mais ne m’entendaient jamais.

Un instant de silence. Fuis la pe­
tite fille interroge avec compassion :

— Pauvres grands-parents ! Pour­
quoi, maman, ne m as-tu jamais dit 
qu'ils étaient sourds?_______ _________

Confiez vos travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

Hommes Demandés
Je viens d’obtenir des contrats considérables (jour la coupe 

du bois, et il me faudra au moins 3000 bûcherons pendant la
prochaine saison. .

Selon mon habitude, je préférerais employer mes conci­
toyens et des gens de la région, pour faire mon travail cet 

Venez me voir ou écrivcz-moi pour conditions.*er,
JOHN MURDOCK

A.-N. Drolet Fondée en 1864 J.-F.-S. Dugal

P.-G. BÜSSIERE & Cie
FLEUR, GRAINS, POISSONS 
ET PROVISIONS EN (GROS)

* Spécialitée: Graine? t’e Semence
87, Rue Dalhousie - - QUIsBEC

Téléphone Z-711G

L’abondance
touj ours
mais le gaspillage-jamais

Ne vous mettez en peine de 
l’approvisionnement du lait 
pour la famille. Achetez du 
Lait St. Charles de Borden; 
vous aurez en abondance 
du bon lait crémeux, mais 
jamais de perte. i

♦ 1 T '*

C’est une réelle économie, 
conduisant par le plus court 
chemin à une bonne cuisine.

Essayez le Lait St. Charles 
de Borden dans vos recettes 
favorites. H les enrichera 
tout en vous épargnant de 
l’ennui et de l’argent.
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’Vous’en trouvez toujours chez.lepicier
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MODÈLES F ASH ION-CR A FT POU R HOMMES :

Les Complets 
en Tweed

* LULL*

AOm ( |

i’29
c;
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S’Annoncent
eux-Mêmes

Seul FASHION-CRAFT, 
le plus grand fabricant de 
vêtements d'homme au 
Canada, peut produire 
pour $29.50 des complets 
aussi remarquables sous 
le double rapport de l'élé­
gance et de la qualité.
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C» modèle fiORÎeuf. p^rtc '.c No I 919

Quadrillés et myàs toutes nuances. 
Veston droit ou croisé. •

1

EN VENTE

Syndicat Kénogami
Toujour* en magasin le plus bel assortiment de • onfection

et de merceries
UNE VISITE EST SOLLICITEE

E. BARIL, Prop.
. .»•
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UNE REPLIQUEen Misant remise u 
entendu, de livrer 
à ceux4t|ui auraien 
de luxe après epuis 
nicrç,

On trouvera ci* 
de commande que l'on voudra 
tacher et expédier a 
bise.
M. Louis Hurtubise 

Ingénieur civil
Case postale. 4020. Montréal. 

Monsieur, veuillez trouver ci-jointe
la somme de .........................................
en paiement de ma souscription à I édi­
tion de l'OEUVRE POETIQUE 
d'Albert Lozeau. qui devra m'être ex­
pédiée à l'adresse ci-dcMOUs indiquée.
Signature...........................................
Adresse ... .................................

N.B. — Remplir les blancs en indi­
quant s'il s'agit de l'édition de luxe ou 
de l'édition courante et ne pas oublier, 
si l'expédition doit être faite par la 
poste, d'ajouter le prix du port. Ecrire 
tiès lisiblement, afin de prévenir toute 
erreur.

ST-NAZAIRE
MARIAGE ;

18 oct., M. Hcraclius Bolduc, de 
cette paroisse, unissait sa destinée 
à celle de Mlle Albert inc Tremblay. 
M. Joseph Bolduc servait de té­
moin a son fils et M. Pitié Trem­
blay à sa fille. Nos vœux de bon­
heur uux nouveaux époux.
DE PASSAGE

Mme Paschal Angers, de Jon- 
quière, M. et Mme J os. Angers, 
M. Léopold Angers, de la Station 
d’Hébert ville, M. et Mme Eugène 
Larouche, de St-Coeur-de-Maiie, é­
taient chez Mme Xavier Angcts à 
1 occasion du service anniversaire 
de Mlle Blanche Angers.

de Ths Ash et M.-Ange Savard. Par­
rain : Paul Savard: marraine : Marie 
Lalancctte, inst.

12 oct., — M.-Jcanninc-Lauren/el- 
le, fille d’Alfred Tremblay et d’An- 
gélinc Martel. Parrain et marraine : 
M. et Mme J.-Joseph Blackburn.

VA ET VIENT
Mtnc Johnny Gagnon est de retour 

d'une promenade d'une semaine a Chi­
coutimi.

Mme Simon Simard, de St-Coeur 
c!e Marie, était en promenade la se­
maine dernière chez son père M. Ho­
noré Brassard.

M. le curé Joseph Gagnon s’absen­
te cette semaine pour aller à St-jean 
l’Evangéliste h l'occasion des quaran- 
tc-hcurcs.

M. J.-A. Rochefort I. d’E., a fait 
la visite de nos classes la semaine der­
nière.

M. Phydime Gauthier, maire de 
Stc-Annc, était de passage à St-Am­
broise ces jours derniers en route pour 
St-Jean l’Evangéliste et St-Léon pour 
inspection de colonisation.

mond et d'autres places. Nos vœux 
de bonheur les accompagnent.

Le II oct., il y cut euchre à Des­
biens. (.’ouverture de ce euchre 
duo de piano par Mlle Germaine 
Vézina et Isabella Fortin

Il y eut présentation d'une bour­
se à Notre Rvd Pcre Marcellin 
Néion.

Tous sont parti enchantés de

le privé en lui déenvant le malheur 
où telle condamnation va plonger 
une famille. L'homme qui voulut 
le poignarder, cet été, n a eu que 
de la prison.”

De plus en plus, d’après ses pro­
ches. le dictateur incline à la clé­
mence poui les pci sonnes. Mais il 
est intraitable sur les principes.

•'Sur les principe, au contrai­
re. il est ferme! Il a supprimé L\s 
jeux, malgré les cris de colère de 
Saint-Sébastien et malgré* que* 
ou parce que lui-même passe pour 
avoir été joueur. C’est d'une main 
de fer. sans gant de velours, qu’il 
a brisé les Caciques, ces tyran­
neaux de villages qui terrorisaient

municipaux. Et Tcx- 
rnimstrc conservateur La Cicrva. 
lui-même grand électeur pour tou­
te cette merveilleuse région de 
Murcie, qui n’est qu’un jardin d'o- 
rangeis, vient d écrire aux journaux 
pour se rallier avec éclat, tandis que 
le comte de Romanones, riche à 
cent millions, fuit le mort dans 
son château tie province. Parmi 
les autres chefs d'hier, j ai vaine­
ment cherché dans toute 1 Espagne, 
un opposant à interviewer: tous 
ceux qui n’ont point passé à l'é­
tranger sont muets comme carpes.”

voulait. Et je n’ai pas vu le d ro­
tateur. Je sais ce que ccst. 
J’en ai vu un quand Mussolini, 
journaliste, est entré à Rome en 
“imperator” arme. Mais à Ma­
drid, je n'ai vu qu un général civil, 
qui sc promène dans les rues en col 
mou et veston d’alpaga, sans le 
moindre sabre autour de lui.”

Mais voici Primo de Rivera:
“Ce n’est pas un officier des ar­

mes savantes, c'cît un fantassin, 
bon vivant, à qui les aventures 
joyeuses ne font pas peur, mais 
il faut être juste les balles non 
[ lus! Courageux sans emf 
»i bien devant le revolve 
caire que devant le leu 
fains; d’un courage fataliste, qu i 
cache comme il cache son adresse 
et sa finesse sous un sourire go 
guenard; ce n’est pas à Mussolini 
c'est plutôt à M. Aristide Briane 
qu’il me fait penser 
lance un peu ironique, masquant 
une obstination très réelle.

“Un de ses ministres me dit:
— *11 nous demande à tous notre 

avis, bien que nous soyons plutôt 
ses secrétaires que ses égaux, et 
il nous écoute avec attention. Puis 
il déclare: ”Eh bien! on fera juste 
le contraire parce que . .’

Et il nous explique un point au­
quel nul n’avait songé.

“11 faut d ire que scs ministres 
ont de 22 à 35 ans et qu’il en a cin­
quante-six. Jeune d’aspect quand 
il prit le pouvoir, ces trois années 
l’ont vieilli, suite.;! la campagne 
du Maroc, dont il vc\ini e.vec les 
cheveux blanc, ji.sq e mécon­
naissable. Inflexible en pu­
blic, on l'attendrit faciL-mcni t! ;a

. Une ‘lu monde „ 
a recevoir avait convié à t 
douzaine de convive* J 
nucls Dumas fils. |jjcpg 
de lu. un général, de ,Cs 
elle lu. dit: ‘Je vol* . 
de Dumas, fils: ccst'un h! 
beaucoup desprit, d'une c 
lion et mêlante: vous ne . 
nuieicz ptvs pendant ci d:n 

A voit-il entendu !,■ prop 
vait-il soupçonné> Toujin 
que. pendant tout le <ün(.r 
(ils ne paila guère, A la fin,
agacé et énervé, le général 
voisin:

Monsieur Dumas, on 
dit que vous aviez leaner 
p:it: je ne m'en sui g,iè,

Général, répondit Dm 
ce que je vous demande .] 
canon ?

dessous un bulletin 
bien de­

ls 1 lui tu-

ST-AMBROISE
MARIAGES

Mercredi, le I 3 octobre, a eu lieu 
en notre église, le mariage de M. Ro­
sario Beauregard avec Mlle M.-Jean­
ne Bouchard. M. François Beauregard 
servait de témoin à son fils et M. 1 lec­
tor Bouchard à sa Idle.

La cérémonie fut îles plus solennel-

ase. aus

es conssiDESBIENS-MILLS
BAPTEME

1-c 3 oct.. M. et Mme Adélard 
St-Pierre, faisait part d’un fils 
baptisé* sur les noms de Jean-Jac­
ques. Parrain et marraine: M. 
et Mme Roméo Hudon, portait 
l'enfant Mme Côté.
EN VISITE

Etait en visite chez Mme Ger­
maine le I I octobre. M. i bomas- 
1 ouïs Deschêne accompagné de sa 
jour Annette Deschêne.
MARIAGE

Le 18 oct., M. Rolund Moreau, 
comptable, conduisait à l'autel Mlle 
Ida Fortin. M. Moreau servait de 
témoin à son fils et M. Tort in à 
sa fille.

11 y eut un magnifique programme 
de chant.

Les nouveaux époux sont partis 
pour Montréal. Québec, St-Ray-

\bel Brassaru
conduisait à l'autel Mlle Germaine Mé­
nard. M. 1rs Brassard servait de té­
moin à son fils et M. Alphonse Mé­
nard à sa fille.

La bénédiction nuptiale fut donnée 
par M. le curé* Gagnon.

Aux nouveaux époux nos sincères 
voeux de bonheur.
NAISSANCES

Le 7 oct., — Maric-Cécile-Bcrtlia, 
enfant de Joseph Pageau et Cécile 
I reniblay. Parrain et marraine : M. 

et Mme Alphonse Pageau, grands-pa­
rents de l'enfant.

9 Oct., — Albert-René, fi!s de Da­
vid Gravel et Lumina Pednauld. Par­
rain : Joseph Pilote; marraine : Y­
vonne Tremblay.

Le I I oct.. — Joseph-Léonard, fils

Confiez vos travaux d’ii 
sions à l’atelier du Progrès 
guenay. Achetez-y égaleme 
articles de classes et de b 
ainsi que votre littérature

.i none

De nouveaux abonnements! ! !PRIMO DE RIVERA
,----------EN VOYEZ NOUS I/O S_____

VOLAILLES,GIBIERS,OEUFS
BEURRE et PLUMES

par Maurice de Waleffc du Journal

“J’étais venu en Espagne voir 
trois choses: une dictature, une ré­
volte et un plébiscite. Or. je n’ai 
pas vu de révolte, mats une simple 
grève d'artilleurs, dispersés à la 
première sommation. Je n’ai pas 
vu de plébiscite, mais une simple 
feuille de signatures déposée à la 
porte des mairies, où signait qui

L’OEUVRE POETIQUE
DE LOZEAU Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix-nous les garantissons
une semaine à l’avance

R Poulin & Compagnie- limitée
.. Manon Etablie depuis au- delà de 60 ans

• - Montreal

L’oeuvre poétique d’Albert Lozeau, 
publiée par les soins d'un Comité com­
posé d'un groupe des amis du poète, 
vient de paraiitre.

Ainsi que nous l’avons déjà annoncé, 
v-’.te c.'iTon defiinitive, comprenant 
t».:; \ 2u:;,cf, contient les poèmes que* 
T utcur lui-même avait voulu retenir 
plus une centaine de pièces inédites.

il a été tiré de cet ouvrage deux é­
ditions, un? édition de luxe, grand for­
mat, sui liés Le au papier, et une édi­
tion courante, en beaux caractères, sur 
Bon papier. l.a première sera mise en 
vente au coût de $2 le volume la se­
conde à raison de $1 le volume.

Une importante remise sera faite aux 
souscriptions qui auront en outre l’a­
vantage d’une livraison immédiate. Le 
souscripteur pourra recevoir, pour $3 

plus 30 sous pour le port, les trois vo­
lumes de l’édition de luxe; les trois 
volumes de l'édition courante ne lui 
coûteront que $2 plus 23 sous de port.

Comme le tirage de l'édition de luxe 
est limité a 230. le Comité prévoit qu'il 
lui sera impossible de répondre à tou­
tes les demandes. Les commandes se­
ront exécutées, suivant Tordre de récep­
tion. et le Comité se réserve le droit.

S- 36-39 Marche Bonsecours

^ Wr/'-
P.our la Touxannonce Ce n’est pas tout de calmer l’irritation 
et d’arrêter la toux, il faut aussi foitiricr 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, de Gou­
dron et d’Extrait de Foie ^ 2-922
de Morue, est un tonique
effectif réunissant les pro- ^-------S
priétéc du goudron, ainsi 1
que les qualités fortifiantes 
de l’Extrait de Foie de sowon
Morue, et d’autres rnédi- wï**
camrnts précieux.
Quelque *oit la gravité de !a *««■£•*
toux on en obtient {>rr»que tou*
jouis ua soulagement immédiat. CVtima
la oente Immenie du Sirop A/a- ;
th/eu est preuve de ton trente. g iaær *

nouvelle

Pt «r «n rhume fiivrtuv en r «cernait nie 
l«» Tshlfttf» Nervine Mathieu. Elles 
calment U fièvre et irritent I» douleur 
àûA» les membre» et le da». 26c. U boite.

Sur un gâteau mince 
et croquant aroma­
tisé à la vanille.

Une bonne rosette 
de pâte de guimauve 
moelleuse et appétis­
sante— • Demandez à n’importe quel Ingénieur de Radio

i suprême aventure des Batter
Burgess à Radios

ELLES SURVOLERENT LE POLE NORD AVEC BYRD

LE 9 mai 1926, fit époque dans l’histoire. . . . dans l'histoire universelle 
immortelle. Le Lieutenant Commandant Byrd, dans son envolée 

milles survolant le bout de l’univers, ajouta un autre triomphe émouvant 
ble liste des hauts faits accomplis.

Le radio est devenu vital pour la vie et 
les succès des explorateurs et des aventu- JTaaammBmasjfaesmam
riers. Les Batteries Burgess accompagne- mmsmcamt
rent l’expédition du commandant Byrd, WmlMgMJïM
l’expédition arctic de Détroit et le capi­
taine Donald McMillan partageant leur 
sort, leurs misères et leur gloire. 11

C’est éminemment significatif que,

Puis une pyramide 
exquise de la plus 
délectable gelée de 
fruits—

Et par-dessus tout 
cela une épaisse cou­
che de riche et pur 
chocolat ChristieLa plus nouvelle création Christie est 

délicieuse. Achetez-en une livre dès au 
chez votre épicier.

LES JELLY PUFF CHRISTIE SONT VENDUS PAR
nger

la plus

wmmmm
IV]. i homas b<

Chicouti mi-Centre
M. Johnny Bélanger, Chi 

coutimi-Oueat.
M. J.-L. Blackburn, Ri 

vière-du-Moulin.
M. C.-F.-X. Boivin, Ste- 

Anne-de*Chicoutimi.
M. Henry Bouchard, Chi 

coutimi
M* Joseph Boulianne 

Chicoutimi-Oueat
MM. Boucher et Beau* 

lieu, Ste-Anne de Chicou*

M. J.-B. Brassard, Stc- 
Anne de Chicoutimi

M. P.-A. Brochu, Chi- 
coutimi-Centre

M. J.-E. Claveau, Chi­
coutimi-Centre

M. W. Côté, Chicoutimi
M. William Dallai r e, Ri- 

vière-du-Moulin

M. F Magasin Populaire, Chi 
coutimi-Ouent

M. W. Morin, Chicouti 
mi

Mlle Ad. Perron, Chi 
coutimi

MM. Riverin et perron 
Chicoutimi-Ou rat

M. H. Savard, Rivière 
du-Moulin

M. Joseph St-Hilairr, 
Chicoutimi-Centre

M. J.-E. Talbot. Chicou 
timi-Oueat

M. Albert Tremblay 
Chicoutimi-Oueat.

M. Frs Tremblay, Chi* 
coutimi-Ouest

M. Jean Tremblay, Chi- 
coutimi-Ouest

M. Réné Turcotte, C!ii- 
coutimi-Ouest

M* Charles Villeneuve, 
Chicoutimi

L. ciper»e Moderne. (MM 
Gagnon et Turcotte) Chi 
coutimi

Epicerie du Peuple. (M 
Welly Gr enon), Chicouti­
mi

Epicerie Saguenay, (M 
Georges Larouche), Chi 
coutimi

Mme J os. Gagné, Chi 
coutimi-Ouest

M. Fred Girard. Chicou* 
timi-Ourst

M. Désiré Girard, Chi­
coutimi-Oueat

MM. Gcgnon et Potvin. 
Chicoutimi-Ourst

M. J.-Ernest Gauthier, 
Chicoutimi

M. Charles Gravel. Ste- 
Anne-de-Chicoutimi

M. J.-Phydime Gosselin, 
Chicouti mi-Oucst

ugene Utrard, Lhi 
coutimi-Centre

M. Edmond Gauthier 
Chicoutimi-Oueat

M. J.-P. Gauthier, dit Le 
rouche. Chicoutimi

M. Emile Gîngias, Chi 
coutimi-Centre

M. Jos. Gagnon et Frè­
re, Chicoutimi-Centre 

M. Antoine 1 lamcl, Chi­
coutimi

M. Louis Larouche, Chi- 
coutimi-Ouest

M. X. L.arouche, Chicou­
timi-Centre

M. C.-A. Lavoie, Chi- 
coutimi-Centre

M. Adélard Leclerc, Chi­
coutimi

M. J.-P* Lévesque, Chi-
coutinii-Ouest

Magasin Central, Chi- 
timi-Ccntre

«WM

JeuybeansübSirop'/.: ■iU
de Goudron çt çxtR'Àir 

de Foie de Mofcüè de

Mathieu
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£54-156, BUE RACINE SUR LA COTE

Ouverture 3 jusqu’au oetebre N’oubiiez pas 11 of a 010
_ TXHMnMMMMrt

Je remercie mes clients d’avoir apprécié mes bas prix durant le passé et je m’efforcerai à l’avenir de vous en faire bénéficier
davantage. Une chance hors de l’ordinaire d’acheter des marchandises de haute qualité à des prix ridicules.

Dames et Demoiselles
Manteau en mouton de Perse, garni 

d’Alaska, val. 395.00, pour .........

$338.00
Manteaux en Mouton de Perse, valeur 

$325.00, pour..........................................

$249.00
1 Manteaux en Seal d’Hudson, collet en 

écureuil, val. $235.00, pour . .

$189.00
Manteaux en Seal électrique, valeur 

$139.00, pour ..............

$89.00
33 manteaux en nidle, point, collet en 

MufFIon, valeur $40.00, pour ....

$32.50
20 manteaux très nouveaux, val. $34.00 

pour.................................... ..

$26.50
! 35 manteaux en drap velours, garnis 

bcaverine, valeur $29.50, pour..............

$10.50
15 manteaux noirs, très pesants, gar­

nis. Valeur $24.50, pour........... ..

i: $13.00

ROBES
Robes en crêpe Georgette, couleurs as 

sorties, val. $30.00 à $39.50, pour. . .

$26
Robes en crêpe, de couleurs assorties, 

valeur de $24.50 à $30.00, pour.............

$16

HOMMES ET JEUNES GENS
50 Pardessus bleu-marin en Ratine,val. 

rêg. $35.00, pour...................

$24.50
35 pardessus de couleursassort ies, l’en­

vers carrcautê val. $30.00 à $33.00, 
pour..................................

«i

$24.50
50 pardessus ratine, bleu-marin. Régu 

lier $27.50 pour ............

Robes en serge de couleurs assorties,
toutes les grandeurs, (T» «fl OCtl 
val. de $10. à $42.pour ZP B ILa J v

Jolies robes de crêpe, couleurs as-orties
et différentes grandeurs Q 
val. $10.00 à 522.00

Robes en flanelle toutes les (T* "7 
couleurs. SPECIAL. f

$16.50
Habits bleu-marin, 3 Coûtons, 

Vénina. Valeur $38.00...........
serge

$29.50

pbsihl

l

Habits en tweed gris, toutes les gran­
deurs, $19.50 pour . .

$12.00

*

I
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BAS
25 doux., laine, pour en­

fants. Rég. 50c. pour
15c

BAS
Cachemire, couleurs a^ 

sorties, rég. 55c, pour
39c

BAS '
Cachemire, toutes les 

couleurs, de 4 à 5 ans

BAS
pour dames, pure laine, 

couleurs assorties
69c

FLANELLETTE
25 pièces. Rcg. 27c,

pour ..............
15c

FLANELLETTE

30 pouces. Rayée pour

20c

FLANELLETTE

36 pouces. Rayée, pour

FLANELLETTE
Bleue et gri e. :>6 pou 

ces, pour
25c

BAS
! Cachemire pour dames, 

toutes les couleurs .

98c

BAS
Cachemire pour dames.

4 qualités, à ...
SI .1 9

1 EDREDON COTON OUATE
Pour robes de nuit. >6 04 pouces. Blanc et

J pouces .................... gris ......................
i 45c 69c

BAS
pour dames, pied- dou 

tries, très belle valeur j

S I .39

BAS
Soie et laine de fantai­

sie. Rég. 2.25, pour

SI 39

CHAMBRAI
27 pouces. Bas pim, que 

5 vgs à chaque client
1 Oc

COTON
Carrcautê pour tabliers. 

36 pouces

25c

BLOOMERS BLOOMERS BLOOMERS BLOOMERS

Pour fillettes, blanc el Blancs, gris, et roses en Pour dames. Grandeur Pour daines, blancs et

çris,.......................... flancllcltc . . 3o. blancs et gris. gris . ...

59c
f* 1

59c
#

69c S9c

FLANELLE
Toutes les teinte.-. 

Lie largeur

SI .29

Dou-

CACHEMIRE

Ccarrcauté rouge el sert

69c

CREPE DE CHINE
Toutes les teintes, dou­
ble hauteur

SI -49

SERGE
Bleu marin. Double liau 

leur .

B9c

Attention, Nous assortiment comolet de mai
PULL-OVER

Carrcautê, en laine, icg. 
5.50, pour

$3.25

CHAPEAUX
Couleurs assorties, gran

deur 6 24 à 7 j/tf
$1 .98

BAS
En laine, toutes les tein

tes . .

69c

GANTS

En laine, la paire

59c

BREECHES
Toutes les grandeurs

Kaki cordé
$2.39

CHEMISES
KAKI 89r
FLANELLE 1 TE 98r
FLANELLE 1.49

Ouate,
COTON
34 à 44.

Pour hommes i 9c
Pour enfants 59c

CAMISOLES ET CALE 
ÇONS

lout laine. Blancs

SI .29

CASQUETTES
Pour garçons, gris ou 

beige, .

98c

CHEMISES

Blanches ou rayées

BAS
Bicycle ”, couleurs as- •»

sorties, pour garçons

49c

GANTS
IL laine, toutes les lein 

tes, pour hommes

89c

BOTTINES ET SOU 
LIERS

Semelles "Banco"

$2.69

154-1

CRAVATES

De soie fleurie et rasée

49.

PANTALONS
En tweed rayé, toutes 

} les grandeurs I

$1.39 i1
1

BAS
lin laine, noirs cl gri , 

cordés

49.

su LA COTE
• ••• • • * —
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Si savoureux!

Sa saveur riche en même temps que discrète ne 
peut manquer de vous plaire. fi

COMMUNICATION

LA LANGUE
ANGLAISE

Nous conservons tou joui s vivace 
un attachement inaltciallc à la 
belle langue française, ce précieux 
héritage que nous ont légué nos 
valeureux Lncêtrcs, ces français 
illustres qui créèrent la nation ca­
nadienne.

Aussi, loin de moi, la pensée de 
porter atteinte à cet attach 
h notre 1 
de ceux 
lutter toujou 
la terre 
çais qui
jours en vue. nous permet de nous 
reconnaître et de former sur ce 
continent une entité bien distinc­
te. C'est à l’honneur des Cana­
diens-français d’avoir conservé in­
tacte le langage de leurs pères après 
plus d'un siècle et demi de domina­
tion anglaise.

Toutefois, c'est bien mal servir 
cette bonne cause que de s'obsti­
ner à ne pas vouloir apprendre et 
parler la langue anglaise. M. Hen­
ri Bourassa, dont on ne peut cer­
tes attaquer les sentiments à l'é­
gard de la langue française, est ce­
pendant un orateur écouté et cou­
ru lorsqu’il va dans les autres pro­
vinces. même à Toronto, prêcher 
des doctrines politiques qui ne sont 
pas toujours celles de scs auditeurs. 
C'est en joignant à son éloquence et 
à se? connaissances étendues une 
maîtrise parfaite de la langue an­
glaise qu’il capte l’attention et s’at­
tire les applaudissements de ces 
auditoires qui. en général, ne par­
tagent pas ses vues.

Tou? les grands hommes d'Etat 
canadicns-français dont nous hono­
rons la rnémoiic surent, au besoin, 
sc servir d’un anglais très correct 
pour défendre et faire respcctci et 
notre langue et nos droits.

En maintes circonstances diffi­
ciles. Sir Wilfrid Laurier put im­
poser scs vues, grâce à sa profonde 
connaissance de la langue anglaise; 
et nous n’aurions jamais eu à la tè­
te du gouvernement canadien un 
homme qui nous a si bien représen­
té; si Sir Wilfrid Lau lier ne s’était 

donne la peine de bien appren- 
l'anglais.

Et tous nos ministres canadicns- 
français qui doivent parfois surveil­
ler et revendiquer nos droits et pri­
vilèges aux conférences impériales 
et internationales, ne peuvent le 
faire que parce qu’ils ont acquis 
une connaissance assez étendue de 
la langue anglaise pour pouvoir sc 
faire comprendre et sc faire admirer

meme

nir parce que je ne savais pas l’an-1 compagnie Dukc-Pricc. Il n’est nulle- 
glais? Combien de contrats j’ai nicnl qucs,jon de la conservation de la 
manqués parce que je ne pouvais j. qui flctivera |„ immense,
m exprimer en anglais ? etc., etc. “ . . . . ,

Il n’est pas trop tard pour rcmé- 8cncira,curs clectricjucs qu on établira
dicr a cela, pour conserver aux tra-|aü pied dc4a chaussée. En effet, le lac 
vaillcurs du comté les belles post- Saint-Jean est alimente par plusieurs
tions qui s’offrent, aux marchands grandcs rivières qui sc déchargent dans
locaux le commerce qu'ils sont en , . i___ ii __ r^lirrn;i \i -, .r, ~ * • i * « ce lac et dans lesquelles on pourrait adroit d anticiper et aux industriels I .. ! . , ,
les contrats qu’ils peuvent remplir, diwses distances du lac. accumuler les 

L'anglais est facile à apprendre I eaux qui 1 alimenteraient régulièrement, 
pour qui veut y mettre de la bonne La compagnie veut tout simplement 
volonté et de la persévérance. é|cvcr |a t£tc de sa chute afin.

C rovant pouvoir faire œuvre • * r • j * » • ... • . ^ . . encore une fois, de réduire au minimumutile parmi mes concitoyens del. . . . . . ,
cette region, je suis disposé à en-1 le*coûl dc production du cheval-vapeur 
seigner l'anglais d’une laçon pra-1 électrique.

_________________________ tique et expéditive à tous ceux que Les propriétaires affectés du Lac-
dans des discours qu'ilsIcettc propositi?n P°urrûit intércs- Saint-Jean se plaignent; ils ont raison, 

prononcent dans une langue . qui I *.cr’ ,)°}l',v“ un nombre suffisant q f j gouvernement on cette af-

v J • • I Dans une période de huit à dix falrc? Scs demarches, jusqu a date,
de suivre leur exemple. mois, on .peut, en donnant une at- nous laissent songeurs.

Et il s’en suit qu'il ne faut pas|{cnt,on 8U,VIC au cours, parvenir Pour solutionner le problème, il fau* 
qualifier d'anglophiles ceux qui en-1a paldcr couramment 1 anglais, avec I <jrai( sc procurer des chiffres exacts
couragent 1 étude de la langue an-1 pron.orF,aVon correcte, con I pDur determiner quelle économie dans 
glaise au sein dc notie population. l,on c>u*fa,t disparaître ce te gene . . • ch,va|.vaDcur 6|cc.
Car négliger cette étude, c’cst sc cct ««barras insurmontable qu, la production du cheval sapeur elcc
placer dans un état dWérioiité Parab’se nombre de gens qui com- trique produit I elevation de chique 
qui est tout au détriment de*nos Prennent déjà assez bien !l’anglais. pouce de la chaussée et (juellc perte
propres intérêts. I Lcttc etude, composée dc con- entraîne. |>our les cultivateurs et donc

Dans cettc région du Saguenay |vcrsa^lons pratiques, ° con cren- |a province, telle élévation du ni-
et du Lac St-Jcan. nous voyons ^ compktncntaires ct de devoirs ‘ du lac Saint-Jean
des capitalistes anglais et améri-1 “H Cc devrait être. H nous imble. le

gouvernement et 
il devrait mesu- 
la compagnie

- j i sacrer régulièrement deux soirée I ^viKC-x-Mee et ‘es rccramati°ns des ciil- sernent dc ces gigantesques indus- s“'-rLr r‘-8uucremenc ueux soirée , . „ .
tries, nous arrivent des surinten- p?r.Jfna!ne pcnd“nt ccttc courte Uvatcurs du Lac-Sa,nt-Jcan
dants. des contre-maîtres, des ou- P6"0». dc cours‘ . J-N* PONTON
vriers qui enseignent les procédés , tn hom,me f|ul sa,t converser j Bulletin des 'Agriculteurs)
de fabrication, qui dirigeront les dans c.cs dcux JanSucs Peut Pa" 
travaux à faire, etc., et qui. eux coun,r le monde entier sans embar-
aussi, ne parlent pas notre langue. fa9- .U France ct » Angleterre sont 
Ces gens, pour la plupart, ne s at-|lcs deux. P»VS grands pays colon,- 
tendaient pas. sans doute, à venir

même que les dépcr.danccs qu cl­
ics nécessitent, demeurent à C hi- 
coutimi; pour que les projets d’a­
grandissement du port, le creusage 
du Saguenay ct l'amcliorat on du 
terminus du chemin dc fer soient 
pouisuivis dans la mesure que com­
mande la période dc progrès inten­
sif ou nous sommes pour ainsi dire 
entraînés.
Vraiccopic Chic. oct. 11-1926

D.-V. MORRIER 
Greffier

FEU M. FRANCOIS
VILLENEUVE

Mercredi, le 1 3 octobre, est décédé 
subitement à Ste-Rosc dc Lima, M. 
François Villeneuve, epoux de Dame 
Caroline Fortin. II était âgé de 74 
ans ct 8 mois. Il laisse pour pleurer sa

perte son épouse, trois frcrcs : Augus­
te. Thomas-Ls et Georges, une soeur: 
Mme Vvc Na|x>Iéon Grcnon, tous de 
Stc-Rosc de Lima; 6 garçons : Fran­
çois. Joseph, Georges. Eugène, dc Stc- 
Rosc, Auguste et Philippe, dc Chi­
coutimi; six filles : Mmes Wilbrod 
Lavoie. Albert Grcnon, de Stc-Rosc, 
Mmes Achille Thibault, Edmour Grc­
non, Conrad Bergeron ct Henri Mo­
rin, dc Grande-Baie.

Son service et sa sépulture curent 
lieu à Stc-Rose, vendredi, le 15 octo­
bre. M. l'abbc Thibcault, curé de St- 
Fclix, chanta le service. Le corps était 
porté par scs six garçons. Un grand 
nombre dc parents et amis assistaient 
aux funérailles.

I Aux familles en deuil, le PRO-
'GRES DU SAGUENAY offre scs]

yi
■REMERCIEMENTS

La famille Villeneuve remercie bien 
cordialement tou. ceux qui leur ont i; 
moiRiic dc la sympathie, soit par 0ffran! 
de de messes, bouquets spirituels ' 
l’occasion de la mort de M F,,. • Villeneuve. h*n'°"

Il n’y a. mon fils, qu’un Kr.1nd roeu. 
qui sache combien il y a dr p|n,tf! 
être bon. r*.* * * ,endon

• 11 Jn>,n^int dc paix P01” Ici im­
pics, dit le Seigneur. n

I».. XLVIII, 22
•Je k k

Dieu ne nous a pas ordonné de y.;» 
crc. mais dc combattre.

* » *M«'‘ÏHuk
Lt. y™, cU,„ j'| -,

zon, I amc garde Je même.

travailler dans un milieu essentielle­
ment français et ne possèdent pas 
généralement la moindre notion du 
français.

Comme l’importance de la langue

satcurs de l'univers ct sur tous les 
jxrints du globe flottent les drapeaux 
de ces nations. A l’ombre de ces 
drapeaux, on parle soit le français, 
soit l’anglais. Donc, savoir parler 
vous serait utile lorsque vous voya- 

dehors de ce district

LES USINES DU CHEMIN
DE FER NATIONAL

Extrait des minutes d'une assemblée 
du Conseil dc la V ille dc Chicoutimi 
tenue le 4eme jour d'octobre 1926.

____ _ _ . . _ . „, . . . ... Apres certaines observations dc
anglaise même dans cettc province, I . . * • c la part du Maire ct dc l’échcvinest depuis longtemps reconnue. onjsants ct pjus a réablcs^ l° CrCS I Girard il est proposé par cc dernier.
résume que nous devons tous parI UOUI1IV VI UVr llvuo uv. * VZIIa WUU J'U 1 If • ■ t« i •
1er plus ou moins l'anglais. Et uin- La connaissance dc 1 anglais est 
si. la force même des circonstances un capital dont on ne saurait dimi-
les oblige à donner la préférence 
aux Canadiens-français qui par­
lent les deux langues.

Un grand nombre des nôtres 
parlent également bien les deux lan­
gues ct d’autres parlent l'Anglais 
suffisamment pour sc bien faire 
comprendre. Pour eux, il ne doit 
y avoir aucune difficulté à se bien 
placer ct à obtenir leur part de la 
prospérité qui luit dans tout cc ri­
che distiict. Mais combien y en 
a-t-il qui n’ont pas encore eu l’a­
vantage d'acquérir cette connais­
sance devenue si nécessaire ?

Dans tous les centre* industriels 
dc la région, à Chicoutimi, à Jon- 
quière, à Kénogami. à Port-Alfred, 
à Bagotville, â Alma, partout, on 
voit accroître constamment la po­
pulation dc langue anglaise. Et 
ainsi, chaque jour, de nos mar­
chands. de nos industriels, dc nos 
ouvriers ont, maintes occasions dc 
déplorer leur ignorance de l’anglais.

Que de fois, depuis que j’habite 
par ici, j’ai entendu dc la part de 
personnes dc toutes conditions des 
expressions comme: “Je ne sais 
ce que je donnerais pour savoir 
1 anglais? Ah! si j'avais su l'anglais 
je serais bien plus avancé! Combien 
de bonnes positions je n’ai pu obte-

nucr la valeur à l’heure actuelle.
Marchands, industriels, ouvriers, 

jeunes gens, qui reconnaissez l’uti-

nir tous les renseignements que vous 
désirerez au sujet dc ces cours d’an­
glais pratique.

. P. LEMIEUX

LE PROBLEME 
OU LAC ST-JEAN

J

FIT- 
REFORM

nr-

s
/

S

V■
rs

Chaleur 
et moindre 
pesanteur

Cilissoz-vous dans 
tot Fit-Reform.

un pale-

Demandez qu'on vc u i 
fasse voir le Modèle 

C 964

f nimne il est .sevanf .chaud 
11 confortable, mais ex­
empt en mOrne temps de 
tout poids superflu.

Lt élégant, aussi. C est le genre 
de paletot que vous pourrez por­
ter n importe quand ct n’imoortc 
où.

Vous l’aimerez.' Nous lu-
VOUS.

POUR $25.00 $32.50 $35.00

Carrier, Ltee
CHICOUTIMI

secondé par l’cchevin I icmblay, 
comme suit:

Attendu qu’en vertu d’un con­
trat intervenu en 1892, entre la 
ville dc Chicoutimi d’une part et

. .. $ i. $ • I La Cic du Lac St-Jcan. (dont leslite de 1 anglais, vous avez une cx- L~. • » r- n j- k»n . a • j . . Chemins uc rcr Canadien Na-cclientc occasion dc 1 apprendre. L- . • mv . ri » ! tionaux sont aujourd hui les avantVous trouverez dans la colonne des I j j* , i j-, ' u
p . • \ . . .I I droit), d autre part, la dite villerctitcs Annonces dc cc journal lesl i rn.:™.*: r r •j- . . . J t de Chicoutimi a des droits acquisindications necessaires pour obtc- U \ \ i r . r1 1 a avoir ct garder dans les limites dc

sa municipalité l’usine dc repara-

Îion des locomotives circulant sur 
e réseau Chicoutimi— Québec qui 

ne sont pas réparées à Québec;
;, Attendu qu’il incombe à cc Con­
seil dc faire valoir les droits résul­
tant des sacrifices consentis par les 
contribuables dc cettc ville;

Attendu que nou* sommes in-
KT ., . . .formes qu’une vingtaine dc chefs
Non, a\ons deja eu 1 occasion de I familles ont reçu instruction

parler du problème que crcc Pclévation I de la Compagnie du Chemin dc fer
du niveau des c.iux du lac Saint-Jean, de .quitter Chicoutimi j>our s éta-
élcvation produite par le barrage dc la I ^*.r *^5^**^ us*ncs ^cs

j i. i i. »• , voies d évitement doivent être cons-grandc décharge. L on nous n dit et . • . «.f, r • « truites ct que ces departs marquent
Ion nous la répété plusieurs fors, de- Jc commencement des pertes qui 
puis quelques semaines que. par suite résulteront pour notre ville du char- 
dé la construction de la chaussée d? U gement de lieu opéré par les C hc-
grande décharge, plusieurs centaines de mi?s dc ,Fer Canadiens Nationaux;
i.i. , • i» , i Attendu que le jx>rt dc Chicou-lols de terre sont mondes ct que plu- ,; • # , • j itimr, veritable terminus dc la na-
sicurs centaines d autres, sans être rc- vigation océnaiquc sur le Saguc- 
couvcrts d’eau, ont etc rendus prati nay, sera prochainement creusé, 
(juement stériles par le fait dc l’élcva- le quai sera agrandi ct que la
lion de la nappe d’eau dans le sol. Commission du Havre dc Chicou-
Des terres qui paraissent pratiquement I but cn vcftu d>unc ,oj 8pécjalc
normales sont devenues impropres a la passée à la dernière session fédé- 
production parce qu’elles sont complc- raie;
tement saturées d’eau jusqu’à une hau- Attendu qu il sera alors très op-
leur dc 7. 8 pouces ct même davantage portu.n.pc7r lc P'ogrès de la région 
, . t en general comme celui des nom-
c * fur aCC* breuses industries qui s’y fixeront

Voilà un mal dont on ne peut dou- ct pour lc bénéfice meme du chemin
ter dc la gravité. Toutefois, c’est un de fer, que celui-ci soit, largement
mal qui aurait probablement pu etre IolJtiiIé ct amélioré, qu il ait sur 
£vjt£ les lieux ou auprès, tout l’espace,

, . r\ i r» • tous lCî* wagons ct toutes les loco-
rourquor la compagnie Dukc-rricc,. 1 1 motives necessaires pour manipu-

qui est en train d’établir une industrie lcr. transporter ct livrer aux trans-
(jui aurait pu faire la richesse des ac- atlantiques l’énorme quantité dc
tionnaires dc ccttc compagnie en meme marchandises d exportation qui sor-
temps que la richesse des cultivateurs lir0nt dca us.incs dc Pul^'. dc

c • â r ]• . n • pier, d aluminum, de bois, sans
. . . compter le fromage et autres pro-

pornt qui devient désastreux pour un duits dc l’agriculture; j>our rccc-
grand nombre dc cultivateurs de ccttc voir dc ces mêmes navires ct dis­
région le niveau du lac Saint-Jean? tribucr à ces mêmes usines disj>cr- 
C’est parce que pour chaque pouce ?6cs. dans ,la région le lourd et vo-
additionnel de la hauteur de «a chaus-Ln souffrc bauxjlc> machinC8 
see principale la compagnie sait qu elle fcr§ cuivre, plomb, etc. 
accroît que tant pour cent la production Attendu que la ville dc Chicou- 
dc son énergie électrique alors que le Umi est lc chef-lieu ct qu cn outre
coût dc production dc la chaussée est cour» de justice et de la prison 

c , • r. . ... , . clic possède un hôpital, un evcché,infiniment inferieur • 1 augmentation un collège, une académie, des cou­
de la force hydraulique. En d autres vents, des écoles, des entrepôts, 
termes, en augmentant de quelques des magasins de gros, plusieurs 
pieds la hauteur de sa chaussée, la corn- banques, et plusieurs industries, 
pagnic réduit notablement le coût de do"1 Ia plus »randc brique de 

production de chaque cheval-vapeur. autam d inatitutiol^ qui contri.
Ln ce qui concerne la Compagnie, buent sans cesse à entretenir ct 

cette politique est, économiquement par- favoriser le trafic des marchandises 
Iant, saine. Mais, étant donné qu’elle c* des voyageurs;
ne peut pas séparer de scs interets ceux . que la ville de Chicou-
j , , # j | c • i t Umi est le point dc distributiondc la communauté du Lac oaint-Jean, ;__ ....... I a une vaste region agricole qui
le gouvernement a le devoir d mterve- favorise paiticulièremcnt le trafic 
nir pour établir la limite à laquelle par voie Lrrce;
la compagnie doit s'arrêter dans ses H est unaniment résolu: que lc
calculs de réduction du coût de pro- député féd«al soit prjé d'uscr dc

toute son influence et dc son cncr-duction. Car, en fin de compte, il ne 
s'agit ici que de la détermination des 
dividendes futurs des actionnaires de la

gic coutumière, auprès du gouver­
nement pour que le* usinas auxquel­
les nous avons un dioit acquis de

Voût» d# la Planta Do 
Piada Briaéa

Les Maux de CONSULTATION GRATUITE AU SUJET 
PiFré,Lucn”US DE V0S MAUX DE PIEDS

UN SPECIALISTE
POUR LES PIEDS

formé d'après la méthode du

DR. WM. M, SCHOLL de Chicago
sera ici le

samedi. 30 octobre
Si vous avez des douleurs aux pieds; des crampes, del 

callosités ou des sensations de brûlements à la plante des pieds 
ou aux orteils, la voûte du pied affaissée, un talon sensible, une. 
cheville faible, mal aux jambes, des cors, des oignons ou des pieds 
qui transpirent—-vous êtes cordialement invités de consulter ce 
spécialiste. Il vous dira gratuitement ce que vous devez faire 
pour y remédier, et la manière «Wviter le retour du WlL

L.=H. Carrier, Ltée
RUE RACINE

Chicoutimi, P. Q.

C«n<*tté Sor U Plt&tt 
Dm Plrtt

Groi Oignon

Crtrapt De* Omlli oo 
Ortclli cn Marteau

Cor et Oignon

v

Chevauchement De* Orteil* Cou de Pied Eleré Cheville Faible

/

zü

ïj

L’electricite ne coûte pas cher a Chicoutimi
Servez-vous en a la cuisine
LS trois nouvelles Cuisinières Electri­

ques Gurney (à Fourneau cn Con­
tre-bas) onl aussi belle apparence que les 
Grands Modèles fie la même série. Izur* 
diverses partie sont d'émail-porcelairu» “Whi­
te Rock" ct leur table de cuisson, amovible, 
est faite d'une s'uile pièce. Ni rouille — ni 
décoloration.
Certes, vos amies vous envieront en voyant, 
flans votre cuisine, ces appareils si modernes. 
Et songez à l’avantage d’un fourneau qui 
soit — exactement — à un niveau commo­
de! Vous n’aurez plus à vous courber cn 
deux pour surveiller vos pâtisseries.
Les modèles h trois et quatre brûleurs sont 
munis d'un thermomètre au mercure, de fa­

brication spéciale, qui indique avec précision 
la température du centre du fourneau.
Vous pouvez vous procurer l’un ou l’autre 
de ces modèles en émail-porcelaine “White 
Rock" ou en laque noire durcie à l'électrici­
té. Le modèle laque noire, à deux brûleurs, 
convient particulièrement aux logis de dimen­
sions modestes.
Considérez le coût modique de l'électricité, 
à Chicoutimi, et rappelez-vous aussi que 1rs 
prix dc cette superbe, ct nouvelle Série Gur­
ney ont été spécialement arrêtés dc façon à 
convenir à votre bourse.
Venez voir ces Cuisinières. Nous nous em­
presserons de vous expliquer combien il vous 
sera facile dc vous cn procurer une

Northern Electric
Company Limited

Ces appareils sont à l'étalage de

La CIE ELECTRIQUE de CHICOUTIMI
LIMITEE

RUE TESSIER


